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Cadre de travail 
 

Ce travail de fin d’études a été réalisé lors d’un séjour à Huamachuco, 
une ville de la Cordillère des Andes péruvienne. Il tient son origine 
d’une collaboration existant entre l’Université de Liège et l’Université 
catholique de Lima, capitale du Pérou. 

 
Il s’inscrit dans le cadre du projet PIC Transversal : un projet 
d’investigation/action du CIAC (centre d’investigation de l'architecture 
et de la ville) et du CIGA (centre d’investigation de la géographie 
appliquée), rendu possible par une collaboration entre l’Université 
catholique de Lima et les Universités de Liège et Louvain. Le projet en 
question s’intéresse à quatre villes du Pérou dont fait partie la ville 
intermédiaire de Huamachuco. 
 
Ce travail s’insère ainsi au cœur d'un projet global qui se propose de 
contribuer au développement des villes intermédiaires du Pérou. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
___________________________________________________________________ 
Le voyage réalisé dans le cadre du présent travail a été rendu possible grâce à 
l’intervention financière du Conseil interuniversitaire de la Communauté 
Française de Belgique – Commission universitaire pour le développement – 
Rue de Namur, 72-74, 1000 Bruxelles –www.cud.b 
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De gauche à droite, de haut en bas ; 
 

Sociologue Viktor Bensus, sociologue Andrés Pérez, l’architecte Marta Vilela (coordinatrice de l’équipe Transversal) , moi-même, sociologue Pablo Vega Centeno, étudiante Sarita Rodriguez, géographe Paola Moschella, Graciela Fernández de Córdova 
Reconnaissances à moto du 04/03/2014 avec le jeune étudiant-architecte Paolo Saldana et Leonidas Ruiz,  employé au bureau du CEPLAN) 
Reconnaissance en mototaxi avec Francisco America (jeune citoyen et mototaxista de Huamachuco) 
Elaboration des pistes vertes sur plan (entrevue avec Percy Rodriguez, directeur de l’organisme U.E. 007 Marcahuamachuco) 
Entrevue du 20/02/2014 (avec l’équipe Transversa)l du Père Antonio Campos, vice-maire de la Municipalité provinciale de Sanchez Carrion et Alexis Rebaza, employé au bureau du CEPLAN) 
Atelier participatif !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ du 11/02/2014 - groupe de discussion sur l’utilisation des rues  
Entrevue réalisée dans le cadre du cours de .+/&,"0&1#'+#203",&)/1#4 – terrains de Purrupampa 
Reconnaissance à vélo avec Carlos German Rojas, architecte de l’ U.E. 007 Marcahuamachuco 
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1. Cadre théorique / Introduction  
 

       La question de la ville intermédiaire et de son développement 
Les processus de mondialisation et de décentralisation ont conduit à de 
nouveaux espaces urbains : les villes intermédiaires. Nous commencerons 
par présenter le contexte général du développement des villes d’Amérique 
latine pour cibler la notion de ville intermédiaire. Le potentiel de ce type de 
centres urbains et les défis relatifs à leur gestion seront également 
appréhendés ; nous verrons en effet que les villes intermédiaires détiennent 
un rôle clé en terme d’équilibrage démographique et de répartition des 
richesses, à condition de reposer sur une gestion globale du territoire et une 
politique visant à promouvoir un développement territorial durable. 
 
       La trame verte comme outil d’aménagement du territoire 
Dans cette recherche de développement territorial durable de la ville 
intermédiaire, nous avons décidé de nous focaliser sur le thème de 
l’articulation urbaine (et de l’articulation de la ville avec son territoire). Pour ce 
faire, nous introduirons le concept de trame verte comme outil ou levier 
d’action, capable de répondre à certaines des exigences propres au 
développement durable. La trame verte y sera définie comme un réseau 
dont les nœuds regroupent les espaces naturels et espaces publics de la 
ville (et ses alentours) et sont articulés par des pistes vertes (pistes 
réservées aux déplacements de mode doux : piétons, cyclistes et autres 
moyens de locomotion non motorisé).  

 
2.  Présentation du cas d’étude  
      Huamachuco, une ville intermédiaire de type rural 
 

A la suite de ce premier chapitre introductif, nous présenterons la ville de 
Huamachuco et exposerons les caractéristiques responsables de sa 
qualification en tant que ville intermédiaire de type rural. Nous nous 
intéresserons à la situation géographique particulière et à la logique 
d’articulation entre la ville et l'arrière-pays rural, notamment à travers l’étude 
des  schémas de mobilité quotidienne et des dynamiques du travail. 

 
3.  Diagnostic & cadre de réflexion 
 

Une fois la ville intermédiaire de Huamachuco présentée, nous exposerons la 
croissance, jugée rapide et mal planifiée, qu’a connue la ville durant ces deux 
dernières décennies. 
 

Nous aborderons divers défis liés à cette croissance excessive et évoquerons  
simultanément l’intérêt et les bénéfices apportés par un projet d’articulation 
de type trame verte.  
 

Remarquons qu’afin de donner au lecteur un aperçu du cadre de vie des 
citoyens de la ville, un regard sera porté sur l’espace public de Huamachuco 
en guise d’introduction à l’exposé de ces défis. 
 

4.  Projet : une trame verte pour Huamachuco 
 

La pertinence et les apports potentiels d’un projet de trame verte ayant été 
définis au chapitre précédent, nous passerons à son élaboration, étape par 
étape.  

 

Sa faisabilité sera ensuite démontrée par le biais de l’analyse préliminaire des 
flux de circulation, effectuée en amont. 
 

Nous aborderons enfin la question de la sensibilisation à l’usage, considérée 
comme une critique essentielle face à la pertinence de ce type de projet 
proposé pour une ville telle que Huamachuco. 

 

5.  Conclusion 
 

La finalité de ce travail de fin d’études est, dans un premier temps, d’aboutir 
à une proposition urbanistique adaptée au contexte territorial du cas d’étude 
de Huamachuo.  
 

Dans un second temps, il s’inscrit dans une optique plus générale et vise à 
donner une idée claire de la qualité de ce type de projet d’articulation verte en 
terme de développement durable des villes intermédiaires du Pérou.  

 

La cohérence et la pertinence du projet de trame verte y seront exposées : le 
projet sera résumé  au travers des qualificatifs suivants : intégré, durable, 
réaliste, participatif, etc. 
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AVANT-PROPOS 
 

 
Chapitre 1 :    

CADRE THEORIQUE / INTRODUCTION 
 

La question de la ville intermédiaire et de son développement 

Contexte général  
Notion de ville intermédiaire 
Les défis liés à la gestion des villes intermédiaires 
Conclusion 
 

La trame verte comme outil d’aménagement du territoire 
 

Notion de trame verte 
Conclusion 

 

 
Chapitre 2 :    

PRESENTATION DU CAS D’ETUDE   
   

 
Huamachuco, une ville intermédiaire de type rural 

 

Situation géographique 
Huamachuco, une ville intermédiaire entre l’urbain et le rural 
Relation urbano-rurale    
Structure et dynamiques du travail 
La mobilité des biens et personnes 
Conclusion 

 
 
Chapitre 3 :  

   DIAGNOSTIC & CADRE DE REFLEXION  

    
            Analyse du phénomène de croissance urbaine 
 

Causes de l’immigration 
Analyse cartographique de l’expansion spatiale         
Conclusion 

 

            Un regard porté sur l’espace public en guise d’introduction 
 

L’espace public dans le contexte de croissance 
Description des principaux espaces publics de la ville 
La rue, l’espace public dominant de Huamachuco 
Processus de dépiétonnisation de la rue 
Conclusion 

 
 
 

 

Défis liés à la croissance et apports de la trame verte 
  

1. Défi lié à la pratique de l’espace public 
!"#$%"&'#('%$'#)*&&'#+,+&'-$#"%$.)/,"$'/%#####
# #

2. Défi lié à l’image physique de la ville 
      !!!!"#!$%#&'!('%$'!)*&&'!+,+&'-$!.*-/#$'0%!/0!1#23#4'!0%5#6-!

 
         3. Défi lié à la préservation des ressources naturelles 

                        #!"#$%"&'#('%$'#)*&&'#.-0%"1$%/)$/%'#('%$'#
 

4. Défi lié à la reprise de l’activité économique 
             #!"#$%"&'#('%$'#)*&&'#1/22*%$#3'#,4")$.(.$+#$*/%.1$.5/'#
 

Chapitre 4 :      

PROJET / Une trame verte pour Huamachuco 
                              
 

        Elaboration de la trame  
 

             Etude de faisabilité / analyse du système viaire 
 

Méthodologie 
Analyse de la circulation de niveau supérieur 
Analyse de la circulation de niveau inférieur 
Conclusion 
 
Critiques du projet / enjeu de la sensibilisation à l’usage 
 

             L’usage du vélo 
Les Dimanches récréatifs 
La Piétonisation de la rue Jose Balta 
Conclusion 
 
Contre proposition / critiques de projets existants 
 

L’enjeu de la piste cyclable del Maracana 
Projet de pont de décongestionnement   
 

             Annexes au projet et fiches illustratives 
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     Attentes personnelles  
 

Le choix de réaliser ce travail de fin d’études dans le cadre d’un séjour 
à l’étranger ainsi que d’aborder une problématique concrète répondent 
à diverses attentes personnelles. 
 
Nous avons rapidement signalé notre envie d’effectuer, comme travail 
d’aboutissement d’études d’ingénieur civil – architecte, un travail axé 
sur la pratique, sur l’investigation, aboutissant à la définition d’un projet 
concret. Ce parti pris s’explique par une volonté de s’impliquer dans un 
travail pouvant mener à des actions effectives. Il se comprend au 
regard du manque de réalisme inévitable de certains projets réalisés 
dans le cadre de notre parcours universitaire. Ceux-ci répondent en 
général à un programme fictif et simplifient ou négligent des contraintes 
essentielles dont les contraintes économiques, législatives et/ou les 
problèmes liés à la gestion publique (le temps à disposition pour 
chaque cours ne permettant pas d’aborder simultanément de tels 
problèmes). Ce travail se place ainsi dans la continuité de ce parcours 
académique. 
 

Cette attente générale a trouvé satisfaction grâce à la proposition du 
promoteur de ce TFE, Monsieur le Professeur J.Teller, de travailler sur 
le thème du développement durable des villes intermédiaires, dans le 
cadre d’un séjour à Huamachuco, au Pérou.  
 
L’ambition, peut-être naïve, de réaliser un travail utile pouvant 
contribuer au développement de cette ville a été confortée au fil des 
semaines passées à Huamachuco par l’intérêt des acteurs locaux et 
citoyens de la ville face à ce projet. Différentes présentations de 
l’avancée de ce travail ont d’ailleurs été réalisées sur place et nous 
nous engageons à en remettre une copie définitive au service de 
planification du territoire (CEPLAN) et aux acteurs ayant participé à son 
élaboration. 

     TFE + PFE 
 

En vue de l’obtention du grade de Master Ingénieur civil – architecte, il 
nous est demandé de réaliser un Travail de fin d’études (TFE) ainsi 
qu’un Projet de fin d’études (PFE), ce dernier se référant à un énoncé 
commun aux différents étudiants. 
 

Notre proposition de coupler Travail de fin d’études et Projet de fin 
d’études en un seul travail a pour objectif de valoriser le temps potentiel 
disponible pour ces deux travaux indépendants au profit d’un travail 
unique et de pouvoir ainsi nous focaliser entièrement sur une seule 
problématique. Le projet réalisé au terme de cette étude illustre la 
partie d’investigation préliminaire du TFE et, inversement, l’étude 
théorique relative à la ville intermédiaire valorise le Projet de fin 
d’études. Nous remercions une nouvelle fois l’ensemble des membres 
du Jury pour avoir appuyé cette proposition.1  
 

Enfin, notre engouement pour la réalisation de ce travail dans le cadre 
d’un séjour à l’étranger se comprend également par la richesse d’une 
telle expérience : rencontres, échanges culturels, nécessité 
d’adaptation au cadre de vie local, pratique de l’espagnol, ... C’est 
donc avec un réel enthousiasme que nous avons accepté la 
proposition de Monsieur le Professeur J.Teller de réaliser ce travail de 
fin d’études au Pérou. 
 

 

 

           

1. Notons que si le TFE (Travail de fin d’études) et PFE (Projet de fin 
d’études) s’adressent au même projet et seront présentés simultanément, 
ils constituent deux travaux pouvant se lire indépendamment. Le PFE sera 
remis de manière indépendante au lecteur. Il se présente sous forme de 
planches de format A3 annotées et contient des détails techniques de 
propositions formulées au cours de ce travail. 
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Etapes chronologiques du Travail de fin d’études : 
 
 

07 février       Arrivée à Lima 
 

10 février       Arrivée à la PUCP : Université catholique de Lima 
                     Rencontre des membres de l‘équipe Transversal 
                      Récolte d’informations et travail préliminaire d’analyse 
 

                   Premier séjour à Huamachuco  
17 février       Arrivée à Huamachuco,  
18 février       Participation à l’atelier La cuidad y su gente   
08 Mars         Retour vers Lima 
 

                   Second séjour à Huamachuco  
16 Mars         Arrivée à Huamachuco,  
24 Mars         Présentation publique de l’avancée du projet           
25-26 Mars  Atelier participatif / travail de terrain dans le cadre du cours 

de conception des espaces publics de la PUCP de Lima 
29 Mars        Retour définitif à Lima 
 

01 Mai           Retour en Belgique 
 
19 Aout         Remise du TFE 

8-9 Septembre  Présentation publique du TFE 

!

             Figure : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

      Développement du sujet 
 

Différents entretiens préalables avec Monsieur le Professeur J.Teller ont 
permis de fixer les bases de ce travail et de préparer ce voyage au 
Pérou (conseils de lecture, prise de contacts avec les partenaires 
locaux, méthodologie, etc.). 

 
Dés notre arrivée à Lima, le 7 février, nous avons été accueilli par la 
professeure et coordinatrice de l’équipe Transversal – Huamachuco 
Madame Marta Rosa Vilela Malpartida de l’équipe Transversal. Nous 
avons ensuite rapidement rencontré les différents membres de 
l’équipe. Un travail conséquent a ensuite été entrepris pour collecter et 
traiter l’importante quantité d’informations recueillie, afin de préparer au 
mieux le premier séjour à Huamachuco. Dans le cadre de cette 
collaboration, nous avons d’ailleurs réalisé une étude cartographique 
de la croissance urbaine, laquelle sera présentée au troisième chapitre 
de ce travail.  
 
Le premier séjour à Huamachuco fut effectué en février avec l’équipe 
Transversal dans le cadre de l’organisation de l'atelier participatif !"#
$%&'"'# (# )%# *+,-+ (La ville et ses habitants). Ce premier séjour fut 
consacré à la collecte des informations nécessaires à la 
compréhension générale de la ville, dans le contexte actuel de 
croissance économique.  
 

Suite au recueil des opinions des citoyens de Huamachuco sur le 
thème de ."# /%+# +-# )0,# %)"*+! collectées lors de cet atelier participatif, 
aux nombreux parcours de la ville (réalisés tant à vélo qu’à pied, à 
moto ou en mototaxi) et aux multiples entrevues avec les acteurs 
politiques de la ville, la volonté de travailler sur le thème de l’articulation 
des espaces publics et de proposer un projet de trame verte appliqué 
à l’échelle de la ville et de son territoire a vu le jour. 

!
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1"/$+# 2%+# ,0%)# 30(0,)# 2%4"%50%/'67%&# ."# /%+# +)-# /8)+/38# "%9#
:0-0-"9&);# <"/$+# 2%+# .+)# -/0--0&/)# ,+# <+/:+--+,-# )0%3+,-# 2%+# .+#
<"))"*+#'6%,+#<+/)0,,+;#<"/$+#2%4&.#+)-#$0%/",-#2%+#.+)#$0::+/$+)#
0%# 30&-%/+)# 0%# :0-0)# +:<&=-+,-# )%/# .+)# -/0--0&/);# <"/$+# 2%+# .+)#
$0,'%$-+%/)# '+#:0-0-"9&)# ,+# )+# )0%$&+,-# *%=/+# '+)# <&8-0,);# <"/$+#
2%40,#'8<.0/+#%,#:",2%+#'+#/+)<+$-#'+)#)&*,".&)"-&0,)#+-#/=*.+)#'+#
>0,,+# $0,'%&-+;# <"/$+# 2%+# .4+,)+:>.+# '+# $+)# $0,)&'8/"-&0,)#
&:<.&2%+#%,+#$&/$%."-&0,#<&8-0,,+#'&??&$&.+#+-#:+,"$8+#<"/# .+)# ?.%9#
:0-0/&)8);# &.# +)-#,8$+))"&/+#'4+??+$-%+/#%,# -/"3"&.# )%/# .4"/-&$%."-&0,#
%/>"&,+@##A#Remarques personnelles -#
 
Les mois de février et mars correspondent à l’essentiel du travail de 
terrain. L’intervalle de temps entre les deux séjours effectués à 
Huamachuco correspond à un retour à Lima qui a permis de traiter les 
informations collectées, de présenter ces informations aux membres de 
l’équipe Transversal et d’élaborer un avant-projet de trame verte. 
 
Le second voyage effectué à Huamachuco a ensuite permis de 
collecter les informations restantes et de présenter publiquement 
l’avancée de notre travail.  
 
Notons qu’au cours de ce deuxième séjour, nous avons participé au 
travail de terrain et aux ateliers participatifs organisés dans le cadre du 
cours Seminario de Urbanismo 2 : Diseño participativo de 
Espacios públicos (cours de Conception des espaces publics de la 
faculté d’architecture de l’Université catholique de Lima, dispensé par 
Madame l’architecte Marta Rosa Vilela Malpartida, (coordinatrice de 
l’équipe Transversal-Huamachuco). 

De retour en Belgique (le 1/05/2014), les mois de juin, juillet et août 
furent nécessaires au traitement et à l’interprétation des informations 
collectées pour aboutir à la rédaction du document final qui vous est 
présenté ici. 
 
 

Remarque : Signalons ici que si le cadre général du travail, basé sur la 
question du développement durable des villes intermédiaires a été fixé 
avant de partir, le plan initial a fortement changé au cours de sa 
réalisation effective. En effet, c’est lors de la phase d’investigation in 
situ correspondant au premier séjour à Huamachuco que le choix de 
travailler sur le thème de la mobilité lente et de l’élaboration d’un projet 
de trame verte comme outil au développement durable de la ville 
intermédiaire a été défini. Notons enfin que de nombreuses discussions 
avec les partenaires locaux ont conduit à revoir constamment nos 
objectifs d’étude et la manière de les atteindre. Le contenu et les 
objectifs de notre travail résultent donc du croisement des attentes des 
acteurs locaux, des citoyens de Huamachuco, et des exigences 
formatives de l’Université de Liège relatives à la réalisation d’un travail 
de fin d’études. 
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Source : United Nations (2012) 
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FIGURE 1 :  
Pourcentages de population urbaine et types d’agglomérations par taille de population 
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   Introduction           
 

Ce chapitre introductif aborde la question de la ville intermédiaire et 
de son développement territorial, pour ensuite s’intéresser à la trame 

verte comme outil d’aménagement du territoire. 
 
Ce premier sous chapitre présente le contexte général du 
développement des villes d’Amérique latine. On cible ensuite la notion 
de ville intermédiaire. Le potentiel de ce type de centre urbain et les 
défis relatifs à leur gestion seront appréhendés ; nous verrons qu’ils 
détiennent un rôle clé en terme d’équilibrage démographique et de 
répartition des richesses, à condition qu’une gestion du territoire 
globale assure l’intégration des zones rurales et une politique visant à 
promouvoir le développement territorial durable. 

 
 

 
Contexte général           
 

!"#$ %&'("##)#$ *"$ (&'+##,-("$ ".$ *"$ .&,-#/'&0,.+'-$ )&1,+-"#$ #'-.$
.&,*+.+'--"22"0"-.$,##'(+3#$,)4$5&,-*"#$6'-"#$03.&'%'2+.,+-"#$".$2,$%2)%,&.$
*"#$ 3.)*"#$ #"$ ('-("-.&"-.$ *7,+22")&#$ #)&$ ("$ .8%"$ *"$ 9+22"#:$ ;')."/'+#<$ 2"#$
%&'("##)#$ *"$ 0'-*+,2+#,.+'-$ ".$ *"$ *3("-.&,2+#,.+'-$ '-.$ ('-*)+.$ =$ *"$
-')9",)4$"#%,("#$)&1,+-#:$$>2$#7,5+.$*"#$9+22"#$+-."&03*+,+&"#.  
- Intenciones de Ciudades (2010) - 
 
Lors des dernières décennies, nous assistons à une urbanisation globale 
et accélérée qui touche la quasi totalité des régions. Elle implique des 
changements importants dans les schémas d’établissement de la 
population. La majorité de la population urbaine vit actuellement dans des 
villes de taille intermédiaire à travers lesquelles la population locale 
(urbaine et rurale) a accès à différents services, biens et infrastructures 
plus ou moins spécialisés.  

Selon ONU-Habitat (2009), alors que durant les trente dernières années 
l'accélération de l'urbanisation mondiale a eu lieu principalement dans les 
villes qui dépassent dix millions d’habitants, cette croissance commence 
à ralentir et les villes intermédiaires, qui concentrent un peu moins de la 
moitié de la population mondiale, sont celles qui connaissent aujourd’hui 
une croissance de plus en plus rapide.  
 
Au regard de l'urbanisation intense actuelle, les prévisions affirment qu'en 
2030, plus de 60% de la population mondiale vivra en zone urbaine. Ce 
pourcentage dépasse même les 80% en Amérique latine. Les données 
des Nations Unies de la révision de 2012 présentées sur les cartes ci-
contre confirment ces prospections. La majorité des pays de l’Amérique 
latine, dont fait partie le Pérou, sont caractérisés par un pourcentage de 
population vivant en zone urbaine déjà supérieur à 75% en 2011. 
 
Les villes intermédiaires abritent actuellement la majorité de la population 
urbaine mondiale et sont à présent les principaux lieux de croissance, 
d’où la pertinence de l’intérêt porté à ce type de centres urbains. 
 
 

Notion de ville intermédiaire     
 

Le contexte général évoqué, abordons à présent cette notion complexe 
de ville intermédiaire et appréhendons différents critères permettant de 
définir une ville comme telle.  
 

Comme le mentionne Dosso, R (2003),  il semble toujours plus facile de 
définir les extrémités d'une hiérarchie (les mégalopoles et les petits 
centres urbains) que les situations intermédiaires.  
 
Différents organismes et études gouvernementales définissent la ville 
intermédiaire de manière quantitative à l’aide d’intervalles de population. 
Par exemple, l'Union européenne les définit comme des centres urbains 

Chapitre 1 : 

CADRE THEORIQUE / INTRODUCTION  
 

        La question de la ville intermédiaire et de son développement territorial 
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contenant entre 20 000 et 500 000 habitants ; la Banque Mondiale étend 
la limite supérieure de l’intervalle au million d’habitants ; en Amérique, les 
valeurs sont généralement comprises entre 200 000 et 500 000 
habitants, en Argentine entre 50 000 et 1 million d'habitants, etc. On 
remarque qu’il convient ainsi de contextualiser les valeurs des intervalles 
de population à partir desquels nous définissons une ville intermédiaire.  
 
D’autre part, notons les lacunes inhérentes à une définition de la ville 
intermédiaire à partir de données purement statistiques. En effet, si elle 
inclut dans sa définition un facteur de taille, le concept de ville 
intermédiaire se réfère davantage à son rôle d’articulation des territoires 
et des flux au sein du système urbain, et ce aux niveaux local, régional, 
national voire  international.  
 
Ainsi, selon Jordan, R. & Simoni D. (1998).  il s’agit de villes qui 
accomplissent les fonctions d'intermédiaire entre des structures 
d’importance majeure du réseau national et/ou international et d'autres 
structures d’importance mineure comme les localités rurales comprises 
dans leurs zones d'influence. Les auteurs Romero, H. & Toledo, X. (2001) 
affirment par exemple que l'importance des villes intermédiaires est liée à 
leur rôle en tant que centres administratifs et provinciaux qui offrent des 
services à leur arrière-pays et comme centres de transformation 
industrielle des ressources naturelles de cet arrière-pays. Il s’agit de 
véritables nœuds dans une structure en réseau.  
 
Afin de mieux appréhender cette fonction générale d’intermédiaire, 
regardons  plus en détail les rôles joués par la ville intermédiaire sur son 
territoire. Dosso, R (2003), les villes intermédiaires jouent les rôles 
suivants ; 
 
i)     Centre de distribution de biens et de services pour la population des 

établissements urbains et ruraux plus ou moins proches sur laquelle elles 
exercent une certaine influence. 
 

ii)     Centre d'interaction sociale, économique et culturelle.  
 

iii)  Centre assurant les connexions entre des réseaux de différents 
niveaux (niveaux locaux, régionaux, nationaux voire internationaux) 
iv)   Centre administratif ; ils permettent de déléguer des compétences du 
gouvernement national vers un gouvernement plus local, et canalisent les 
demandes et les besoins de larges segments de la population. La 
décentralisation administrative et gouvernementale à ces niveaux implique 
par ailleurs une meilleure compréhension de l'environnement sur lequel il 
est possible de développer des projets et des mesures plus conformes à 
la réalité et aux besoins du milieu lui-même. Il s’agit ainsi de centres 
urbains plus facilement contrôlables et qui permettent une plus grande 
participation des citoyens dans le gouvernement et la gestion de la ville. 
 

 

Les villes intermédiaires composent ainsi des systèmes généralement 
plus équilibrés et durables. En effet, par son échelle réduite, la ville 
intermédiaire peut maintenir des relations plus équilibrées et 
harmonieuses avec son territoire et présente généralement moins de 
problèmes environnementaux que les mégalopoles. 
 
 

Défis liés à la gestion des villes intermédiaires   
 

Vers un équilibre territorial 
 

!"#$%&'(")&"*+&,(%&"-.##/*%.0(1"#%"-+.2./")("#%"3+3&#%2.+*"-+*).%#(",.2")%*4"
#(4",.##(4"(2"#(4"2(*)%*5(4").4(*2"6&("#%"3+3&#%2.+*"&0'%.*(")%*4"#(4"3%74")&"
8&)",%")+&'#(0"9)(":";"<"-.##.%0)4")("3(04+**(4=")%*4"#(4"20(*2("30+5>%.*(4"
%**/(4?" @(3(*)%*21" #(4" -+)A#(4" )(" )/,(#+33(-(*2" -.4" (*" B&,0(" )%*4" #%"
3#&3%02" )(4" 3%741" ;" #%" C+.4" %&" D+0)" (2" %&" 8&)1" 4+*2" 5%0%52/0.4/4" 3%0" )(4"
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- ONU-Habitat. (2001) -'

 
Si, comme cité plus haut, nous observons  une  urbanisation globale et 
accélérée qui touche la quasi totalité des régions, le processus 
d’urbanisation ne se développe pas selon une forme équilibrée et 
efficiente sur le territoire mais tend à se polariser en des points 
déterminés. De nombreuses études et analyses notent qu’il n ‘y a jamais 
existé d’équilibre urbain, de répartition équitable et équilibrée de la 
population mais qu’il n‘y a pour autant jamais existé un déséquilibre 
territorial aussi important entre les mégalopoles et les villes de rang 
inférieur. Les croissances démesurées et hautement localisées qu’ont 
connues ces grandes villes génèrent de graves problèmes socioculturels, 
économiques et environnementaux. C’est ainsi le cas de la capitale 
péruvienne, Lima, qui avec une agglomération d’environ dix millions 
d’habitants est la cinquième plus grande ville d’Amérique latine et 
rassemble presque le tiers de la population du Pérou. 
 
De plus, Elina Gudiño, M. (2013)  met en évidence le fait que 
paradoxalement, les statistiques de la population indiquent un meilleur 
équilibre dans les systèmes urbains européens et nord-américains que 
dans le cas de l'Amérique latine où la population est fortement 
concentrée dans les grandes villes. Il s’agit d’une situation alarmante 
lorsqu’on considère que la production primaire de ce continent est low-
tech (agriculture, sylviculture, élevage et exploitation minière) et est donc 
basée sur la disponibilité d'une main-d'œuvre locale, en région rurale, qui 
tend à disparaître suite au processus de migration vers les grandes villes.  
 
Dans ce contexte actuel de polarisation et concentration urbaine 
excessives, la ville intermédiaire peut jouer un rôle clé dans l'équilibre 
démographique et la répartition de l'activité économique sur le territoire. 

L’intérêt porté actuellement au développement de ces centres urbains en 
témoigne d’ailleurs. 

 
 
Une gestion globale et intégrée 
 

Si les villes intermédiaires détiennent un rôle important dans l’équilibrage 
territorial global, une planification stratégique à l’échelle de la ville même 
est nécessaire afin de guider leur développement et d’éviter les 
problèmes liés aux croissances rapides et souvent peu planifiées qu’elles 
connaissent aujourd’hui.  
Comme le fait remarquer F. Letelier (2010), un bon nombre de villes 
intermédiaires ont été pendant les trente dernières années des lieux où se 
sont concentrés les processus de modernisation et de croissance 
intensive. Certaines de ces villes commencent aujourd’hui à faire face aux 
tensions et aux injustices du modèle néolibéral. En d’autres termes, dans 
ces villes, l'exercice du pouvoir des acteurs dominants a commencé à 
transformer systématiquement le paysage et la vie des gens, sans 
qu’apparemment la participation des citoyens et des gouvernements 
locaux soit un facteur décisif.  
 
En effet, ces villes ont tendance à augmenter rapidement en taille et à 
répéter les scénarios des régions métropolitaines. Les changements dans 
la morphologie urbaine n'affectent pas seulement la forme physique de la 
ville, mais produisent une augmentation de lacunes socio-économiques 
et accroissent les inégalités au sein des villes et la fragmentation de 
l'espace urbain. Azocar, G. (2003) 
 
Il convient ainsi de promouvoir une politique d’aménagement du territoire 
qui favorise un développement territorialement sain, ordonné et durable 
des villes intermédiaires. Celui-ci doit se fonder sur une planification et 
une gestion globale et intégrée. 
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1. Définition proposée en 1987 par la Commission mondiale sur l’environnement et le 
développement dans le Rapport « Notre Avenir à Tous », dit « Rapport Brundtland », soumis à 
l'Assemblée nationale des Nations-Unies en 1987. (United Nations, 1987) 
 
2. Site de la fondation pour les générations futures – www.fgf.be - Sustainable Architecture 
Master’s Thesis Award for Future Generations – Règlement - Edition 2015 

 
Comme le mentionne Dosso, R (2003), les plans de développement 
urbain doivent s'adapter au territoire physique et à l'environnement 
naturel de la ville en intégrant les avantages écologiques des villes et en 
surmontant les pressions d'intérêts économiques liées par exemple à 
certaines entreprises, qui fournissent des modèles généraux, 
indépendamment du lieu lui-même. On évoquera par exemple l’impact du 
développement de l’activité minière sur la ville de Huamachuco. 
 
Enfin, le développement doit promouvoir la participation des utilisateurs 
dans la conception et gestion de la ville. En ce qui concerne ce dernier 
point, il est à noter que divers ateliers participatifs ont été réalisés pour 
concevoir le projet final de ce travail. Ces derniers seront abordés au fil de 
cette étude. 
         

Remarque : On entend par développement soutenable ou durable, un 
développement qui répond aux besoins des générations du présent sans 
compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs.1 
Les deux appellations - durable et soutenable - seront utilisées de 
manière indifférenciée dans ce travail.  
Selon la Fondation pour les générations futures2, la vision d'une société 
soutenable est celle d'une société qui persiste et prospère, qui offre une 
grande qualité de vie pour tous ses habitants, de manière juste et 
équitable, une société où les besoins de tous sont satisfaits, maintenant 
et demain en respectant les limites des écosystèmes et ressources 
naturelles, une société où les citoyens gardent la maîtrise démocratique 
du choix de leurs modes de développement. 
         
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion        
 

Dans le contexte actuel de polarisation et de concentration urbaines 
excessives,  l’Amérique latine réclame des actions rapides pour freiner de 
tels processus responsables de déséquilibres régionaux et de la dégradation 
de l'environnement. La ville intermédiaire peut jouer un rôle clé dans 
l'équilibre démographique et la répartition de l'activité économique sur le 
territoire, à la condition de pratiquer une gestion du territoire globale et 
équitable qui assure l’intégration des zones rurales et une politique visant à 
promouvoir le développement territorial durable. 
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La trame verte comme outil d’aménagement du territoire 

!

  
  Introduction  
 

 Dans cette recherche de développement territorial durable de la ville 

urbaine, la trame verte est  introduite comme outil ou levier d’action 

capable de répondre à certaines des exigences propres au développement 

durable. 

 

 

Notion de trame verte      
 

Si l’expression de trame verte couvre des réalités diverses, selon 

l'époque, le pays ou le domaine considérés, il s’agit d’un concept qui, 

dans les pays francophones, date des années 1980-1990. En partie issu 

des travaux préparatoires au sommet de la Terre de Rio3 (1992), de 

l'écologie du paysage et du projet de réseau écologique paneuropéen4 

alors préparé par le Conseil de l'Europe, cette notion de trame verte 

renvoie également aux notions plus précises de maillage écologique, 

d'infrastructure naturelle (ou infrastructure verte5) ou réseaux de corridors 

biologiques. 

 

En termes d’écologie du paysage, une trame verte est la somme des 

zones de connexion biologique et des habitats naturels connectés. 

Notons ici que l’expression de trame verte est souvent associée à celle 

de trame bleue. La !"#$%&'%"!%&%!&()%*% (réseau écologique de sentiers et 

cours d’eau) est en effet une mesure phare du Grenelle Environnement6 

qui porte l’ambition d’enrayer le déclin de la biodiversité au travers de la 

préservation et de la restauration des continuités écologiques. Il s’agit 

d’un outil d’aménagement du territoire qui vise à (re)constituer un réseau 

écologique cohérent, à l’échelle du territoire national, pour permettre aux 

espèces animales et végétales de circuler, de s’alimenter, de se 

reproduire, de se reposer... La !"#$%& '%"!%& %!& ()%*%& est ainsi constituée 

des réservoirs de biodiversité et des corridors qui les relient. (Ministère 

français de l'écologie, du développement durable et de l'énergie, 2011) 

Remarquons que ce concept de trame verte est également d’application 

en Belgique. Toutes les régions l’ont appliqué, y compris en zone urbaine 

avec la politique du  $#+))#,%& '%"!&& %!& $#+))#,%& ()%*& de la Région 

Bruxelles-capitale. L’objectif est de  relier les espaces verts entre eux afin 

de créer des continuités vertes et d’offrir ainsi au citoyen, où qu’il se 

trouve en ville, des espaces de vie et de déplacement qui allient à la fois 

convivialité et sécurité. 

-.&/)#.01#2"%&"3,+4.#)&%5!&#*64*"278*+&#24/!3&%!& !+55%& )#& !4+)%&2%&9"*:%))%5&
%.&'%"!& %!&()%*;&<4$()%"& )%5& )#1*.%5&%.&%5/#1%5&'%"!5&2#.5& )%5& =4.%5&>*+& %.&
54.!& /#"!+1*)+?"%$%.!& 23/4*"'*%5@& "%)+%"& )%5& %5/#1%5& '%"!5& %.!"%& %*:@&
/"35%"'%"&%!&23'%)4//%"&)#&(+42+'%"5+!3&2%&)#&A#*.%&%!&2%&)#&A)4"%@&!%)&%5!&)%&23A+&
2*& $#+))#,%& '%"!;& B%$%!!"%& %.& '#)%*"& )7%#*& %!& )%5& =4.%5& 8*$+2%5& >*+&
14.5!+!*%.!&)%&(%"1%#*&2%&)#&'+))%@&!%)&%5!&)C4(6%1!+A&2*&$#+))#,%&()%*;&
 -Kempeneers, S. (n.d)-!
!
         

 

3.   Le Sommet de la Terre de Rio de Janeiro : il s’agit du nom donné à la conférence des 

Nations unies sur l’environnement et le développement qui s’est tenue à Rio de Janeiro au 

Brésil du 3 au 14 juin 1992. Cette conférence a été marquée par l’adoption d’un texte 

fondateur de 27 principes, intitulé Déclaration de Rio sur l’environnement et le 

développement  qui précise la notion de développement durable. (United Nations, 1992 
 

4.  Le réseau écologique paneuropéen (ou REP) constitue un réseau écologique qui 

couvre toute l'Europe. Le premier objectif de la Stratégie paneuropéenne pour la protection 

de la diversité biologique et paysagère est la mise en place de ce réseau homogène et 

cohérente d’un point de vue à la fois géographique et écologique. Il vise la conservation et la 

gestion des écosystèmes, des habitats, des espèces et des paysages dans une perspective 

de développement soutenable. Le projet de la REP a été relancé en 2013 sous le nom 

d'infrastructure verte. (Bonin, 2007)  

5. Notion d’infrastructure verte : cette notion sera traitée ultérieurement 

6. Le Grenelle Environnement : est une démarche de consultation initiée par le 

gouvernement français, organisée en septembre et décembre 2007 en référence aux 

accords de Grenelle signés le 27 mai 1968, visant à définir de nouvelles actions à long 

terme en matière d'environnement et de développement durable. (Ministère français de 

l'écologie, du développement durable et de l'énergie, 2011) 
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Conclusion        
 
Si la notion de trame verte est grandement associée à l’écologie du 
paysage, nous étendrons cette notion à un réseau dont les nœuds 

regroupent les espaces naturels et espaces publics, naturels ou non, de 

la ville et ses alentours et sont reliés par des pistes vertes. Ces pistes 

vertes se présentent à leur tour comme des chemins, trottoirs ou autres 

types d’espaces de connexion réservés à des déplacements de mode 

doux ; c’est à dire aux piétons, cyclistes et autres moyens de locomotion 

non motorisés.  
 

Suite à l’analyse du cas de la ville intermédiaire de Huamachuco, les défis 
liés à son développement seront successivement abordés et l’intérêt et 
les bénéfices apportés par ce type d’infrastructure seront évoqués 
simultanément. Nous verrons que si cette réflexion sur l’articulation de la 
ville et son territoire possède des avantages en relation directe avec 
l’écologie du paysage, son potentiel s’étend à d’autres considérations 
comme la nécessité de proposer un espace de sécurité de déplacement.  
 

Notons déjà que si ce réseau comprend des éléments de connexions 
dites biologiques, il comprend également d’autres éléments de connexion 
assurant des fonctions de natures diverses, ce qui explique ce choix de 
définition étendue  de la notion de trame verte. 
 

Ce travail aboutira à une proposition urbanistique concrète pour la 
ville de Huamachuco : un projet d’articulation à l’échelle de la ville 
et de son territoire qui se présentera comme un réseau de pistes, 
nommé trame verte conformément de la définition proposée ici. 
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FIGURE 2 :  
Système viaire moderne / système viaire inca 
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FIGURE 1 : carte du Pérou 
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Chapitre 2 : 

PRESENTATION DU CAS D’ETUDE 
        Huamachuco, une ville intermédiaire de type rural 
 
  Introduction  

 

Le premier chapitre a permis de définir la notion de ville 
intermédiaire au sens large. Nous allons à présent nous intéresser à 
son application au cas particulier de la ville de Huamachuco. La 
qualification de Huamachuco en tant que ville intermédiaire de type 
rural a en effet conditionné son choix  comme cas d’étude pour la 
réalisation de ce travail. 
Pour ce faire, nous nous intéresserons aux schémas de mobilité 
quotidienne et à la logique d’articulation entre la ville et l'arrière-
pays rural. Une analyse de la structure de l’emploi sera en outre 
présentée pour appuyer cette logique. Enfin, l'attractivité de la ville 
en terme d’offre de biens et services tels que l'éducation et la santé 
sera également évoquée. 

 

Remarque : Ce chapitre se base principalement sur le rapport présentant les résultats 

du travail de terrain réalisé à Huamachuco durant la période du 4 au 12 Octobre dans le 
cadre du cours de Practica del campo 2012-2013  par les étudiants en Sociologie de la 
PUCP (Université catholique de Lima). Ce travail fut dirigé par le professeur Viktor Bensús 
et ses assistants ; les sociologues Andrés Pérez et Andrés Figallo, dans le cadre du projet 
Pic Transversal. 
 

Situation géographique      
 

Huamachuco, El sombrero del Halcón 
 

Huamachuco est une ville du nord du Pérou1. Elle appartient au district 
du même nom et est la capitale de la province de Sánchez Carrión dans 
le département de La Libertad. Au coeur de la Cordillère des Andes, la 
ville de Huamachuco, surnommée !"#$%&'()(%#*)#+,"-./ ou -0,1),2#*)#
3,2-%/4 est située à 3200 mètres d’altitude. 

Huamachuco bénéficie d'un emplacement stratégique au sein du 
système viaire à grande échelle. La ville est un carrefour où se croisent 

des axes économiques nationaux importants : l’axe andin transversal 
(partant de Trujillo, passant par Huamachuco et servant ainsi d’entrée 
vers la jungle amazonienne depuis la côte, et l’axe andin longitudinal 
reliant les villes de Santiago de Chuco, Huamachuco et Cajamarca.)  

Les figures de la page ci-contre permettent d’illustrer cette position 
stratégique et d’exposer le parallélisme remarquable qui existe entre le 
réseau viaire moderne et le réseau de routes datant de l’empire Inca. La 
figure 2 présente le réseau viaire dans sa configuration actuelle (image 
de 2014) ainsi que le réseau de routes construit par les Incas ; le 
Qhapaq Ñan2. On remarque qu’il existe une grande similitude entre ces 
deux tracés, tous deux formant un maillage sur l’ensemble du pays. On 
note en effet que la route transversale partant de Trujillo (ville 
anciennement nommée Chan-Chan) suit le tracé de l’ancienne route 
Inca. Cette observation explique la logique d’implantation de la ville de 
Huamachuco, une ville andine qui a toujours eu un rôle d’intermédiaire 
entre la côte et la jungle amazonienne et qui constitue toujours un pôle 
économique important du département de La Libertad.  

Signalons également que cette position sur une ancienne route inca 
explique la présence de vestiges archéologiques aux alentours  de la 
ville, dont le site de l’ancienne ville ; Marcahuamachuco. Cette remarque 
relative aux ressources archéologiques (et touristiques) de la ville 
prendra son importance au cours du troisième chapitre de ce travail. 
           

1.  Le Pérou est un pays situé sur la côte Ouest de l'Amérique du Sud. Entouré par 
l'Équateur, la Colombie, le Brésil, la Bolivie, le Chili et l'océan Pacifique, il est le 
troisième plus grand pays du sous-continent. Il est traversé par trois grands 
ensembles géographiques : une bande littorale désertique, la costa, les hautes 
montagnes des Andes, nommées sierra, et les vastes terres amazoniennes, la selva. 
(voir figure 1) 

2.  Le Qhapaq Ñan (en quechua), ou plus couramment « chemin de l'Inca » désigne le  
réseau de routes immense construit à l’époque inca. 

!



!
!
 
!

!"#!

Huamachuco, une ville intermédiaire entre l’urbain et le rural  
   

Comme vu précédemment, un des critères utilisés par différents 
organismes pour qualifier une ville de ville intermédiaire est la taille de la 
population. 

Selon les recensements effectués par l’INEI3 en 2007, la population du 
district de Huamachuco était de 52 459 personnes et la population de la 
ville s’élevait à 28 330 habitants, soit 20,90% du total provincial ou 54% 
du total du district. Notons également que selon l’INEI, il existe 651 
centros poblados (centres urbains) dans la province de Sánchez Carrión 
dont Huamachuco est le seul à être classé en tant que ville. 
 
D’autre part, sa qualification de ville intermédiaire vient d’être évoquée 
par sa position stratégique ; la ville occupe une position d’intermédiaire 
au sein du réseau viaire national, sur un axe transversal reliant la côte et 
l’intérieur du pays. Cette situation en fait l’un des principaux pôles 
économiques du département de La Libertad. Huamachuco assure ainsi 
le rôle d’articulation qui caractérise les villes intermédiaires. 
 
Par ailleurs, un grand nombre d’auteurs, dont Romero, H., Toledo, X. ou 
encore Dosso, R. cités précédemment, mettent en avant le rôle joué par 
une ville dite intermédiaire. Carrión Mena, F. (2013), par exemple, affirme 
que les villes intermédiaires se définissent comme des villes possédant 
une double relation avec leur environnement ; d'une part, une relation de 
centralisation (centralisation des biens et services des zones rurales 
alentour), d'autre part, une relation de polarisation (irradiation des 
services). Ses fonctions d’intermédiation les plus importantes sont : 
l’administration politique, l’économie et l’offre de services et 
infrastructures particulières. Il rajoute à cette définition que les villes dites 
rurales articulent le réseau urbain à la ruralité, ce qui est le cas de 
Huamachuco. 

En effet, comme mentionné précédemment, si une ville intermédiaire est 
caractérisée par son rôle d’articulation entre des structures majeures et 
mineures, cette articulation s’opère sur différents niveaux : du local au 
national (voire international). Dans un premier temps, nous allons nous 
attarder au rôle d’intermédiaire au niveau local qu’assure la ville de 
Huamachuco et qui justifie sa qualification comme ville intermédiaire de 
type rural. Nous allons ,pour ce faire, définir ce que l’on entend par 
relation urbano-rurale.  
 

Remarque : Signalons d’ores et déjà que si cette relation relative à 
l’échelle locale est responsable d’interactions locales entre la ville et ses 
zones rurales, elle engendre également des interactions  aux niveaux 
nationaux et internationaux. Ce rôle d’intermédiaire appliqué à de 
multiples niveaux sera discuté par la suite. 
 

Relation urbano-rurale       
 

Dans un premier temps, intéressons-nous brièvement aux notions 
d’urbanité et de ruralité. Selon Dirven,M. (2011), être compris dans 
l’urbain ou le rural s’entend de la manière suivante : l’espace urbain est 
l'espace géographique transformé par l'Homme à travers des 
constructions formant un ensemble continu et contigu. Habituellement, 
cet espace est occupé par une population de façon permanente et est 
hétérogène dans sa composition sociale et économique. En contrepartie 
de l’urbain, nous parlons de rural.  
L’INEI utilise, quant à lui, la notion de concentration/dispersion afin de 
classer les zones rurales ; une zone est rurale si elle présente moins de 
100 logements regroupés de manière contiguë ou plus de 100 
logements mais dispersés. Par exception, sont considérées comme 
zones urbaines toutes les capitales des districts. 
         
  

3.  INEI : Instituto National de Estadistica E Informatica 
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Une autre manière d’appréhender cette distinction urbain/rural est de 
considérer un territoire comme rural lorsqu’on peut y observer une 
dépendance vis-à-vis des ressources naturelles et une économie basée 
quasi exclusivement sur celles-ci. Cette définition rompt avec le 
dualisme urbain-rural reposant sur la densité. 
 
Weber, M. (1944)  a par ailleurs fait valoir que ni la densité, ni la taille des 
établissements humains ne  sont des critères suffisants pour faire une 
distinction stricte entre les deux notions. En outre, l'agglomération de 
bâtiments et de routes dans une zone résidentielle, ne constitue pas un 
critère suffisant pour qualifier une zone urbaine d’un point de vue 
sociologique. Ainsi, au niveau qualitatif, la ville (ou zone urbaine) peut, 
selon M.Weber, être définie de deux façons ; d'un niveau politico-
administratif, la ville est tout établissement permanent qui exerce une 
relation de domination et d'administration sur un hinterland (ou arrière 
pays). D'un point de vue économique, la ville est définie par la façon 
particulière dont ses habitants acquièrent les biens nécessaires. 
Autrement dit, à partir de cette seconde définition, la ville devient avant 
tout un lieu de marché qui fonctionne selon les principes de division 
sociale du travail et où les échanges multiples sont essentiels pour 
répondre aux besoins de ses habitants. Par opposition, la ruralité serait 
un lieu d'activités primaires, d’échanges occasionnels, caractérisé par 
une faible division du travail et une production pour la consommation 
familiale. 

L’urbain et le rural seraient, d’après ces définitions, les pôles d'un 
continuum, dans lequel les villes intermédiaires peuvent agir comme des 
nœuds particuliers, des nœuds articulateurs. Ainsi, cette notion de ville 
intermédiaire peut se situer entre l’urbain et le rural, dans son échelle 
locale. 

La relation urbano-rurale qui peut exister entre une ville et son 

environnement rural comporte certains avantages. L’auteur Schejtman, 
A. (2013) s’intéresse au paradigme actuel qui considère que l'agriculture 
peut grandement bénéficier de ses relations avec les centres urbains. 
Elles permettent en outre selon lui ; (i) de contribuer à la diffusion des 
techniques agricoles, (ii) l'accès aux marchés de capitaux et de main-
d’œuvre, (iii) l’accès direct à la demande provenant des villes, évitant les 
surcoûts relatifs à d’éventuels intermédiaires, (iv) la création d'emplois 
non agricoles, (v) la possibilité d’exercer temporairement ou non d'autres 
travaux alternatifs liés par exemple à la demande de main-d’œuvre en 
construction, (vi) de distribuer des biens et services dont les familles de 
l'arrière-pays ont besoin, (vii) ainsi que  d’exporter une partie des 
produits agricoles à destination des résidents des villes.  

On assiste ainsi à une augmentation de la productivité lorsque 
l’hinterland rural détient la possibilité de valoriser une partie de sa 
production excédentaire sur les marchés. 

Selon Schejtman, A. (2013), les cercles vertueux du développement 
régional dans les interactions urbano-rurales évoquées ici ont abouti à 
une dynamique sur plusieurs niveaux ; du niveau relatif aux interactions 
très locales avec l’hinterland, au niveau relatif aux interactions régionales 
(la production excédentaire peut être valorisée et répartie dans la région 
à partir des villes intermédiaires), jusqu’au niveau des marchés urbains 
nationaux et internationaux, demandeurs de certains produits de 
production locale.  

Ainsi, une ville définie comme ville intermédiaire de type rural ne limite 
pas son rôle d’intermédiation à une échelle purement locale car la 
relation urbano-rurale qui la caractérise peut donner lieu à des échanges 
à différents niveaux géographiques.  

Le graphique de la figure 3 ci-après montre que, selon les recensements 
effectués par l’INEI en 2007, la population totale du district (52 459 
personnes, comptait 57,13% d’habitants localisés en aire urbaine et 
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42,87% localisés en aire rurale. D’autre part, nous avons signalé 
précédemment que le district de Huamachuco est le plus important de 
la province Sánchez Carrión (il rasssemblait 38,71 % de sa population 
en 2007) et que la province de Sánchez Carrión comportait quant à elle 
26,46 % de sa population localisée en aire urbaine et 73,54% localisés 
en aire rurale. Cette situation confirme le caractère majoritairement rural 
de la population des différents districts de la province. 

La carte thématique de la figure 4 représente, quant à elle, un zonage 
fonctionnel des différentes aires de la ville. La zone de plus grande 
importance entourant la ville est évidemment la zone agricole et est 
représentée en vert. L’aire urbaine, représentée en jaune est bordée par 
l’aire dite d’expansion définie par le plan de développement de la ville de 
l’année 2005 nommé Esquema director4, laquelle est représentée en 
bleu. Enfin, notons la présence du Cerro El Toro, représenté en orange ; 
cette colline est d’une importance majeure pour la ville car il s’agit du 
lieu principal de l’activité minière informelle à proximité de Haumachuco. 

             

4.  El Esquema director ou Schéma directeur est un instrument de la gestion de 
l’aménagement du territoire qui vise à établir une planification et une gestion saine de 
la croissance urbaine de la ville de Huamachuco. Il comprend le zonage général de la 
ville ainsi qu’un règlement d’application de ce dernier. 

Le plan de développement de l’Esquema director de 2005 est disponible en annexe 
de fin de travail 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



!
!
  
!

! "#!

Structure et dynamiques du travail     

 
Le travail dans la campagne et dans la ville 
 

!"# $%&'"(# )*# +,--,.*# ,"# //012*# -314)*# 2,&5"*# "6# 47,6.*2*68# 9*# ),#
-8&"48"&*# +&'9"483:*# *8# 9*# );"83)3-,83'6# 9*-# 8*&&*-(# 9"# -*48*"&# +&32,3&*# ,"#
8*&83,3&*(# 9*# );,.&,3&*# <# );,483:38%# 23631&*(# 5"3# *=3.*68# 9>*=,236*&# ),#
5"*-83'6#9*#),#4'2+'-383'6#9*-#?'6*-#"&@,36*-#*8#&"&,)*-A#B6#4'6-8,8*#"6*#
&"+8"&*# 9*-# C&'6831&*-# &"&,)*-# *8# "&@,36*-# 9*# +)"-# *6# +)"-#2,&5"%*-(# "6*#
4'64*68&,83'6#9*# ),#+'+"),83'6#&"&,)*#,36-3#5";"6*#,".2*68,83'6#9*-# C)"=#
*8#&*),83'6-#*68&*#+*&-'66*-(#@3*6-#*8#-*&:34*-A#- Rapport du cours de Practica del 

campo 2012-2013 (Remarque *) -#

Dans ce contexte général, cette section dresse un bref aperçu de la 
situation de Huamachuco et des dynamiques du travail qu’on y 
rencontre. En effet, ces dernières sont importantes dans la définition de 
la relation urbano-rurale qui caractérise la ville de Huamachuco et 
contribuent à expliquer les schémas de mobilité quotidienne liée au 
travail. Cette relation urbano-rurale explique des phénomènes de 
nouvelle ruralité comme (1) l'employé agricole exerçant accessoirement 

un travail non agricole, ou le phénomène inverse, (2) le citoyen de la ville 

exerçant un travail essentiellement de nature agricole. La notion de 
temporalité dans l’exercice des activités sera par ailleurs évoquée afin 
d’aborder ces phénomènes. 
 

Structure du travail 

Comme on peut l’observer sur la figure 5 concernant l’occupation 
principale des chefs de ménage de la ville, plus d’un quart de ceux-ci 
(26,9%) exercent un travail lié aux services non spécialisés comme 
activité économique principale, c’est-à-dire des services qui ne 
nécessitent pas de formation spécifique. Cette catégorie souligne 
essentiellement les mototaxistas5 et des personnes qui travaillent 

comme employés de restaurant, hôtels et stands commerciaux. On 
retrouve ensuite les chefs de ménage qui travaillent comme ouvriers 
(16,58%) ou fournissent des services spécialisés (15,22%). Ces chiffres 
peuvent être appréhendés grâce aux remarques suivantes ; tout 
d’abord, il est probable que les tendances actuelles d'augmentation de 
la monnaie en circulation dans l'économie locale (en raison de la 
proportion plus élevée du travail salarié et des liens vers des marchés 
plus vastes), couplées à la présence de nombreux instituts d’épargne et 
de crédits, ont permis une augmentation de l'offre de biens et services 
dans la ville (restaurants,  hôtels, commerce formel et informel, etc.). 
D'autre part, l'investissement public et privé dans la construction de 
logements et d’infrastructures, lié à la période de croissance que 
traverse Huamachuco, génère une forte demande de main-d'œuvre 
dans le secteur de la construction, attirant tant les résidents de la zone 
urbaine que ceux des zones rurales. Cette demande de main-d’oeuvre 
peut être mise en relation avec le premier phénomène de nouvelle 
ruralité cité précédemment, à savoir l’exercice d’un emploi non agricole 
par des personnes issues des zones rurales. 

 

 

 

 

 

 

 

 
   
5.  Mototaxistas : Conducteurs de mototaxi (véhicule de type motoà trois roues) 
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Viennent ensuite les commerçants (13,59%) et les activités liées à 
l’agriculture (10,05%). Ce pourcentage d'employés agricoles résidant en 
ville est relatif au deuxième phénomène de nouvelle ruralité cité 
précédemment. Enfin, viennent l’exploitation minière (9,24%), ainsi que 
d’autres activités comme l’artisanat (2,72%). 
 

 
Temporalité dans le travail 

Les habitants de la ville de Huamachuco dépendent directement ou 
indirectement de l'agriculture comme moyen de subsistance ou source 
de revenu, ce qui indique que résider dans la ville ne signifie pas 
l'abandon de l'agriculture de façon permanente.  

Sur la figure 6 ci-contre, nous observons que pratiquement un quart de 
la population (22,87%) exerce des activités temporaires/saisonnières. La 
plupart des chefs de ménage réalisent ces tâches en alternance avec 
d'autres activités en fonction des saisons ou en fonction de la demande 
(un paysan peut travailler comme main-d’œuvre de chantier et vice  
versa en fonction des besoins). Ceci est illustré par la figure 7 reprenant 
les pourcentages de travailleurs permanents et temporaires par branche 
d’activité ; on remarque en effet que si, pour toutes les activités, 
l’exercice permanent prédomine, les pourcentages d’exercice 
temporaire relatifs aux activités liées à l’agriculture et la construction 
sont importants (33,89 et 40,68 %). Ceci s’explique entre autres par le 
scénario d’alternance mentionné ci-avant. Enfin, certaines personnes 
vivent de l’agriculture et louent des parcelles appartenant à l’aire urbaine 
comme source de revenu supplémentaire. Ceci s’explique par la récente 
montée des prix de l’immobilier. 

Le travail temporaire induit ainsi une organisation du travail qui permet à 
de nombreux habitants une plus grande stabilité de revenu via 
l’adaptation à la demande et aux saisons. Il illustre une fois de plus la 
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relation d’interdépendance urbano-rurale entretenue entre la ville de 
Huamachuco et son environnement rural. 

L’activité minière 

Nous abordons ici une activité spécifique et d’une importante majeure 
pour la ville de Huamachuco : l’activité minière. Les figures ci-contre 
tentent de montrer l'impact direct de l'exploitation minière sur la 
croissance de la ville. 

Comme cité précédemment, au Pérou, le passage au XXIème siècle 
marque un changement de la structure productive et de l’utilisation des 
terres : du secteur primaire au tertiaire, de l’agraire à l’activité minière. 
Dans ce contexte général, Elías Minaya, J.-F. (2012),  présente 
Huamachuco comme la ville la plus importante de la sierra de La 
Libertad, qui, via l’impact de l’activité minière, s’est positionnée comme 
axe intermédiaire de développement subrégional. 

Selon la Sociedad Nacional de Minería, Petróleo y Energía. (2013), le 
département de La Libertad était le deuxième plus grand producteur 
d'or au Pérou en 2013. Les sociétés minières Barrick et La Arena sont, 
depuis qu'elles ont commencé leurs opérations (en 2005 et 2011 
respectivement), les entreprises qui ont le plus d'influence sur la ville de 
Huamachuco, notamment en raison des dynamiques économiques et 
sociales que génère la présence de travailleurs dans la ville.  
D’autre part, si Huamachuco est située à proximité de ces grosses 
sociétés minières, on note également une exploitation minière artisanale 
importante, dont le cas emblématique du Cerro El Toro, situé à 
l’extrémité Est de la ville, a été mentionné précédemment et correspond 
à la colline de l’arrière-plan de la photo ci-contre. Sur ces sites, 
concessions minières formelles et informelles (illégales) coexistent.  
Comme le précise Elías Minaya, J.-F. (2012), le boom minier qu’a connu 
la région a généré une circulation plus importante des flux monétaires, 

réactivant significativement l’économie de la région. Il est en outre 
responsable de la réalisation d’infrastructures comme, par exemple, 
l’asphaltage de la route reliant Trujillo à Huamachuco. Comptons 
également l’apport de nouveaux services (services de transports, 
services bancaires, hôtels et restaurants) dans le sillage de cette activité 
minière 

En effet l’exploitation minière a eu pour conséquence l'émergence d'un 
groupe de personnes d’un certain niveau de revenu, auquel correspond 
une certaine capacité à la consommation. De plus, parmi ces 
personnes, certaines sont issues des zones côtières et des grandes 
villes. Ces dernières ont un mode de vie et des habitudes de 
consommation parfois différentes, que de nouveaux commerces doivent 
satisfaire. Ainsi, l’arrivée de la mine impacte directement l’économie de 
la ville en suggérant l’ouverture de nouveaux commerces/entreprises. 
Cette situation est appréhendée par le graphique de la figure 8 de la 
page suivante. Ce dernier montre qu'approximativement un répondant 
sur quatre a ouvert une entreprise dans les trois dernières années. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Vue sur le Cerro El Toro depuis les terrains de Purrupampa / Photo personnelle  
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Remarquons ici que les activités formelles et informelles affectent 
différemment les dynamiques économiques de la ville. Par exemple, si 
l’activité minière informelle donne lieu à peu de contrôle sur la 
consommation en biens et services de ses travailleurs, ce n’est pas le 
cas de l’activité formelle. En effet, une grande majorité des sociétés 
minières établit des contrats permanents avec des hôtels et restaurants 
pour s'occuper de leurs travailleurs. Ces mesures visent notamment à 
assurer un contrôle de la consommation en biens et services de leurs 
travailleurs dans la ville (toute consommation d’alcool est par exemple 
interdite). Toutefois, dans certains cas, les travailleurs ont la possibilité 
de consommer dans les lieux qu’ils préfèrent mais il s’agit alors d’une 
consommation à leurs frais et non à ceux de l’entreprise, ce qui fait 
office de moyen de  dissuasion. Ainsi, si l’activité minière est sans nul 
doute responsable d’un renouveau économique pour la ville et de 
l’ouverture d’un grand nombre de commerces et/ou entreprises, il est à 
noter que l’activité minière informelle est davantage liée à l’ouverture des 
petits commerces et assure une plus grande distribution des richesses 
dans la ville que l’activité minière formelle. 
 
La perception générale des habitants de Huamachuco sur le lien 
existant entre la croissance importante qu’a connue la ville ces dernières 
années et l’activité minière est présentée par les graphiques des figures 
9 et 10. La figure 9 indique qu’une grande majorité des répondants 
(74%) cite en effet l’activité minière comme principale raison de 
l’ouverture de nouveaux commerces lors des trois dernières années (à 
considérer à partir de l’année de l’enquête, soit 2013). La figure 10 de la 
page suivante indique que la majorité des répondants est en accord 
(53,6 % en accord et 11,3 % en accord total) avec l'idée plus générale 
que l’activité minière est la principale cause de la croissance 
économique de la ville de Huamachuco tandis que 27 pourcents des 
personnes sont en désaccord avec cette idée. Ces contrastes 
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s’expliquent au regard des inégalités de distribution des bénéfices dus à 
l'exploitation minière, les principaux bénéficiaires étant les restaurants et 
les hôtels.  
 

De plus, il advient que l'exploitation minière est responsable d’autres 
problèmes dans la ville comme la prostitution et l'alcoolisme ( des 
problèmes liés en partie, selon les Huamachuquinos, à l’arrivée de cette 
nouvelle population immigrante, habituée à d’autres coutumes/modes 
de vie) ou encore des problèmes environnementaux, etc. En effet, étant 
donné l’absence de contrôle liée à l’activité minière dite informelle, ce 
type d'exploitation présente un risque pour les travailleurs, pour la santé 
publique en général et engendre des impacts en termes paysager et 
écologique importants, notamment liés à l’utilisation de produits nocifs 
pour l’environnement, comme le mercure. Notons également qu’elle est 
souvent liée à l’alimentation de réseaux mafieux et de contrebande d'or. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfin, signalons que l’activité minière n’est pas immuable ou éternelle. 
En effet, elle est associée à une certaine durée de vie correspondant à 
des ressources en quantité limitée. Lors des entrevues réalisées avec les 
acteurs locaux, cette question a été plusieurs fois évoquée. Elle implique 
une réflexion sur le futur du développement de la ville et sur quelles 
activités pourraient poursuivre la réactivation de l’économie due à 
l’activité minière. Dans ce cadre, l’activité touristique a notamment été 
évoquée et sera évoquée au chapitre 3, lors de l’exposé du défi lié à la 
relance de l’activité économique. 
 

Mobilité liée aux dynamiques du travail 
 

Une augmentation de la masse monétaire dans la ville, obtenue grâce à 
la proportion plus élevée de personnes travaillant dans les domaines des 
services, de la construction, de l'exploitation minière et du commerce, a 
conduit à la création de liens avec des marchés plus vastes et à une 
augmentation de l'offre de biens et services dans la ville. Ce contexte a 
pour effet d’attirer les citoyens des régions aussi éloignées que Trujillo et 
Cajamarca à la recherche de travail. 
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La figure 11 ci-avant, illustre qu’environ la moitié des chefs de ménage 
qui vit à Huamachuco travaille dans la ville tandis que l'autre moitié 
exerce un travail qui nécessite des déplacements quotidiens en dehors 
de la ville. Comme le présente la figure 12 ci-dessous, c’est par exemple 
le cas des paysans et ouvriers de la mine dont plus de 90 % travaillent 
hors de la ville. Encore une fois, les données semblent confirmer l'état 
de Huamachuco comme une zone importante d’articulation de 
dynamiques rurales et urbaines. Notons également que diverses 
personnes travaillant à Huamachuco et occupant généralement des 
fonctions libérales (professeurs, fonctionnaires de la municipalité, ect.) 
proviennent de grandes villes comme Trujillo.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

La mobilité des biens et personnes  
 

La mobilité des biens (ou marchandises) et des personnes représente un 
indicateur permettant d’appréhender l’attraction que possède la ville de 
Huamachuco, laquelle constitue un facteur important dans sa 
détermination en tant que ville intermédiaire. 
 
La figure 13 de distance-temps (heures camions) ci-dessous représente 
le temps nécessaire pour transiter entre la ville de Huamachuco et les 
différents villages et/ou les grandes villes de son entourage. 
Remarquons ici que l’asphaltage de la route reliant Trujillo à 
Huamachuco a considérablement réduit le temps de parcours, passant 
d’environ huit heures à approximativement 4 heures et demie, et a ainsi 
généré une connexion plus forte entre les marchés. 
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La mobilité des personnes 
 

Comme le montre la figure 14 ci-contre, environ deux chefs 
de ménage sur trois sont sortis au moins une fois de la ville 
en 2013, ce qui fait des Huamachuquinos une population 
relativement dynamique en terme de mobilité spatiale. 
 
Les figures 15 et 16 suivantes montrent qu’environ sept 
chefs de ménage sur huit, soit une large majorité, voyagent 
dans la région de La Libertad ; et plus de la moitié d'entre-
eux se rendent à Trujillo, ce qui fait de cette ville la 
destination principale des Huamachuquinos. D'autres 
destinations importantes sont les villes de Lima et Cajamarca 
suivies de loin par Piura et Ancash. 
 
Trujillo est un cas intéressant qui peut aider à illustrer les 
raisons pour lesquelles les Huamachuquinos voyagent. On 
remarque ainsi sur la figure 17 que 100% des personnes 
voyageant à Trujillo disent s’y rendre ,entre autres, pour des 
raisons de formalités administratives. Ceci s’explique par le 
fait que Trujillo est la capitale de la région de La Libertad. 
D’autres raisons importantes qui sont identifiées sont la 
santé, l'éducation ou les visites de famille. Cela met en 
évidence trois aspects de la ville de Trujillo: i) la ville 
concentre des services de santé et d’enseignement de 
meilleure qualité, ii) les réseaux d'amis et de parents sont très 
répandus dans cette ville pour au moins 75% de 
Huamachuquinos, iii) Trujillo est une ville symboliquement 
importante, non seulement comme centre de pouvoir 
politique, mais comme un modèle, un symbole de progrès. 
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La mobilité des biens 

 

Les circuits commerciaux de trois principaux produits agricoles ont été 
étudiés par les étudiants en Sociologie du cours de Practica del 

campo 2012-2013 de la PUCP (voir remarque *) : les pommes de terre, 
le quinoa et les fruits. Il en ressort comme conclusion que Huamachuco 
est à la fois un lieu de consommation, un lieu de passage ainsi qu’un lieu 
d’importation en fonction du type de produits. 
 

La pomme de terre (la papa) est par exemple un produit dédié à la 
consommation locale ainsi qu’à l'exportation. La ville de Huamachuco 
agit comme centre de collecte ou de transit de pommes de terre 
produites dans le quartier. Le produit y  est alors consommé sur place 
et/ou est envoyé vers de plus grands marchés.  
Le quinoa, quant à lui est aujourd’hui quasi exclusivement destiné à être 
exporté vers Trujillo ou Cajamarca pour être consommé dans les 
grandes villes du pays et sur le marché mondial. De fait, le prix de ce 
produit a fortement augmenté sur le marché international si bien que sa 
consommation locale a fortement diminué étant donné le gain 
économique produit par sa vente. Remarquons que ceci implique la 
perte d’une grande source de protéines pour la population de la 
province.  
Parallèlement à cette activité d’exportation, on retrouve une importation 
conséquente de fruits. Les grossistes de Huamachuco achètent les 
fruits en provenance de Hermelinda, un marché de Trujillo, et sous-
traitent des entreprises de transport pour les distribuer dans les villages 
du district, Huamachuco possédant des marchés relativement grands. 
 
L’analyse des ces trois produits agricoles a ainsi permis d'identifier 
l'importance de Huamachuco comme charnière du commerce 
alimentaire et son implication à différentes échelles géographiques 
(locale, nationale et internationale). C'est un nœud important du réseau 

tant pour la distribution des biens dans le reste de la province que 
comme point de sortie en vue d’une exportation vers les grands 
marchés nationaux et internationaux. 
 

Le marché de Huamachuco (El mercado) et sa foire du 
dimanche (la feria) 
 

Le marché principal de Huamachuco, situé à 450 mètres au Nord de la 
Place d’Armes, concentre les achats journaliers de tout type de biens 
pour les résidents de Sánchez Carrión. Nous nous intéressons ici aux 
foires du dimanche, responsables d’une certaine attractivité de la ville. 
(Une description plus complète de l’espace marché sera, quant à elle, 
proposée au troisième chapitre) 
 
La feria a lieu tous les dimanches et rassemble autour du marché de la 
ville les détaillants à travers tout le district. Elle  est principalement 
dédiée à la vente de produits agricoles.  
Elías Minaya, J.-F. (2012) dresse un aperçu de la feria dominical de 
Huamachuco ; chaque dimanche, de 6h du matin à 14h, a lieu la feria 
dans les rues adjacentes au marché principal de la ville avec comme axe 
principal la rue Santa Ana à laquelle s’ajoutent les rues Jose Balta et 
Gacilazo de la Vega. De nombreux propriétaires de commerces en 
profitent pour étendre leurs postes de vente sur les trottoirs et des 
vendeurs du dimanche installent des tentes afin d’y vendre épices, 
produits alimentaires et produits manufacturés, ainsi que d’autres bien 
de consommation courante en tous genres. Des vendeurs occasionnels 
profitent du dimanche pour y vendre leur production agricole et des 
objets artisanaux en utilisant comme espaces de vente les espaces 
résiduels appropriés à l’aide d’un plastique posé à même le sol où sont 
exposés les produits. 
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Avec la croissance démographique de la ville de Huamachuco, la feria 

dominical a acquis une plus grande importance et constitue une 
référence de la dynamique de développement socioéconomique de 
cette subrégion. Selon Elias, plus de deux mille feriantes participent 
chaque semaine à la feria qui mobilise la quasi totalité de la population 
de la ville.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Conclusion  
 

Au vu de sa taille, de sa situation géographique particulière, de la 
centralisation et de l’irradiation de biens et services ainsi que de son 
influence politique et administrative, Huamachuco peut être considérée 
en tant que ville intermédiaire attractive. 

Par ailleurs, suite aux discussions sur les notions d’urbanité et de ruralité 

et à l’exposé des structures et dynamiques du travail, la ville de 
Huamachuco peut être qualifiée de ville intermédiaire de type rural en 
raison de la forte relation urbano-rurale qui la caractérise. Cette relation 
entre la ville intermédiaire et son environnement rural se comprend entre 
autres par la capacité à valoriser une partie de la production 
excédentaire de son environnement rural ainsi qu’en raison des 
différents bénéfices mutuels apportés par le type de relation décrit dans 
ce chapitre, notamment par des possibilités d’alternance de travail en 
zone urbaine ou rurale selon les saisons et la demande. 

La section relative à la mobilité des biens nous a entre autres permis 
d’aborder en quoi ce rôle d’intermédiaire de la ville, directement lié à sa 
relation avec son environnement rural, s’exerce à différents niveaux. En 
effet, par sa fonction de charnière du commerce alimentaire, 
Huamachuco étend son implication à différentes échelles géographiques 
(locale, nationale et internationale), comme confirmé par l’analyse des 
trois produits agricoles (la pomme de terre, le quinoa et les fruits).  

D’autre part, dans ce chapitre abordant les dynamiques du travail, nous 
avons abordé la question de l’activité minière, en partie responsable du 
phénomène de croissance qu’a connu la ville de Huamachuco durant 
ces dernières années. L’apport de cette modernité et des opportunités 
de travail correspondantes implique une transformation sociale 
importante et des modifications profondes dans les activités de la ville.  
 
L’étude de ce phénomène de croissance et des défis qui y sont 
associés font l’objet du prochain chapitre. Enfin, une réflexion sur la 
durabilité de cette économie, basée en partie sur une activité minière 
dont la période d’exploitation est limitée, sera notamment évoquée. 
 
 
 

 Jour de feria, Marché de Huamachuco, rue Jose Balta / Photo personnelle  
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Introduction  
 

Le présent chapitre a pour objectif de dresser un diagnostic de la 
ville et d’évaluer son développement dans le cadre de la forte 
croissance de ces dernières années. On s’appliquera à évaluer le 
phénomène de croissance  dans un premier temps (premier sous-
chapitre), on dressera un panorama des espaces publics de la ville 
en guise d’introduction aux défis liés à la croissance (deuxième 
sous-chapitre), et nous nous intéresserons enfin à certains de ces 
défis que nous développerons successivement (troisième sous-
chapitre). En parallèle de ces défis, les apports de la définition d’un 
projet de trame verte seront systématiquement abordés. 
__________________________________________________________ 
 

Le premier sous-chapitre se présente principalement comme une 
analyse cartographique de l’expansion urbaine de la ville. On 
abordera dans un premier temps les raisons de l’immigration à 
l’origine de la croissance démographique associée à cette 
expansion pour continuer sur une analyse cartographique 
composée d’une étude temporelle de l’expansion urbaine à travers 
le traitement de trois photos aériennes de la ville de 1952, 1971 et 
2012, d’une analyse de la forme actuelle de la ville, de ses limites 
d’expansion et zones de future expansion et enfin, d’une étude de 
la répartition des fonctions au sein de la ville. 

 
 

Remarque sur les notions de développement et de croissance : 
 

Il est important de faire la distinction entre la notion de croissance,  
impliquant des changements quantitatifs et le développement qui en 
plus des changements quantitatifs implique des changements qualitatifs. 
Le développement doit être considéré comme un tout : c'est un 

processus culturel, complet, riche en valeurs, qui inclut l'environnement 
naturel, les relations sociales, l'éducation, la production, la 
consommation et le bien-être.  
 

Causes de l’immigration   
 

Il a été possible de distinguer, des années 1980 à nos jours, divers 
facteurs responsables de la migration à Huamachuco.  
 

Le terrorisme qui a touché le pays depuis les années 1980 a joué un rôle 
central dans la dynamique de migration ; il a contraint les habitants des 
quartiers adjacents de Huamachuco à migrer à la recherche d'une plus 
grande sécurité, qu'ils s'attendaient à trouver dans un milieu urbain 
compte tenu de la présence accrue des autorités administratives, 
policières et militaires. Huamachuco, en tant que principal centre urbain 
de la province de Sánchez Carrión et détenant une caserne militaire, El 

ejercito, fut une destination privilégiée de cette migration due au 
terrorisme. 
 

L'exploitation minière informelle dans les années quatre-vingts est une 
autre cause de migration qui a continué à attirer les résidents des villes 
et provinces voisines.  

Par ailleurs, selon Oscar Fuentes, reponsable du CEPPLAN1, dans les 
années nonante, Huamachuco devient la principale ville de services de 
la région et détient dès lors une attractivité importante pour les paysans 
des zones rurales et les villages à proximité à la recherche de meilleures 
conditions de vie. Notons que Huamachuco est toujours à l’heure 
actuelle un lieu de concentration de services (tels que l’éducation, la 
santé, la vente de nourriture et de vêtements, le logement, le 
divertissement, etc.). 
           

1.    CEPPLAN : Centro Provincial de Planeamiento (centre provincial de planification de la 
Municipalité provinciale de Sánchez Carrión) 

Chapitre 3 : 

DIAGNOSTIC & CADRE DE REFLEXION 
        Analyse du phénomène de croissance urbaine 
 

!



!
!
 
!

!"#!   Source : Photos aériennes de 1952, 1971 et 2012 
 / Elaboration propre 
 

          Source : Recensements de l’INEI, 2007 
 

FIGURE 2 :  
Analyse temporelle de l’expansion urbaine de la ville de Huamachuco 
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FIGURE 3 :  
Croissance démographique du district de Huamachuco 
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Enfin, depuis 2001, avec l'arrivée de la mine formelle Barrick, la 
migration vers Huamachuco commence à augmenter rapidement. Cette 
migration a déjà été évoquée précédemment et s ‘explique par l’offre 
d’emplois associée à l’activité minière ou en raison des nombreuses 
personnes qui ont déménagé à Huamachuco afin de proposer des 
services en relation directe ou indirecte avec cette nouvelle activité 
économique. 

Actuellement, comme en témoigne la figure 1 issue de l'enquête menée 
par les étudiants de Sociologie de la PUCP en 2013 : environ 56% de la 
population locale est née dans le district de Huamachuco, tandis que les 
44% de cette population est née à l'extérieur du district dont 23% dans 
la province de Sánchez Carrión et 21% en dehors de celle-ci. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Analyse cartographique de l’expansion urbaine  
 

1.  Analyse temporelle  
 

On entend par croissance spatiale de la ville l’occupation d’un territoire 
qui ne faisait autrefois pas partie de l’aire urbaine. Les figures de la fiche 
illustrative adjacente, réalisées à partir des photos aériennes de 1952, 
1971 et 2012, permettent d’appréhender cette croissance spatiale ou 
plutôt l’expansion de l’aire urbaine de la ville de Huamachuco durant ces 
dernières décennies. 
 

On remarque ainsi que la ville de Huamachuco s’est développée autour 
de sa Place d’Armes, représentée par un rectangle jaune. On constate 
ensuite une légère croissance entre les années 1952 et 1971, au cours 
desquelles la superficie de l’aire urbaine est passée d’environ 49,3 à 
67,3 hectares. Notons que cette croissance n’est pas spatialement 
uniforme mais suit des axes privilégiés. En effet, il s’agit de croissance 
de type linéaire selon les voies principales connectant Huamachuco aux 
villes voisines. L’expansion de la ville s’est ensuite accentuée entre les 
années 1971 et 2012 en passant approximativement d’une aire urbaine 
de 67,3 à 248,3 hectares.  
 
Cette expansion urbaine est, comme nous le montre le graphique de la 
figure 3, associée à une croissance démographique. Selon les données 
du recensement de l’INEI, le taux de croissance de la population dans le 
district de Huamachuco fut de  95,39%  entre 1981 et 2007 c'est-à-dire 
que la population a presque doublé durant cette période. Ceci est 
démontré par l'augmentation progressive du taux de croissance de 
Huamachuco au cours des dernières décennies atteignant 1,7% en 
1981, 2,6% en 1993 et 2,4% en 2007.  
           

Remarquons que si nous disposons de plusieurs recensements de population réalisés 
depuis 1940 à l’échelle du district, nous ne disposons que d’une valeur à l’échelle de la 
ville, soit une population de 28 330 habitants en 2007. 
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2. Limites de croissance actuelles 

La cartographie ci-contre présente la situation actuelle de Huamachuco 
et permet d’aborder les limites à l’expansion de la ville, responsables de 
sa forme actuelle. 

Comme nous le montre l’analyse temporelle, la ville s’est développée 
depuis son centre historique, organisé autour de la Place d’Armes, et 
s’est étendue progressivement selon trois axes de développement  à 
savoir : la voie vers Trujillo au Sud-Ouest, la voie menant à Cajamarca et 
Cajabamba au Sud-Est, la voie menant à Sanagoran au Nord. D’autre 
part, la croissance de cette ville en expansion est conditionnée par 
l’existence de limites naturelles ; notons en effet la présence de collines, 
représentées en vert sur la carte, des zones humides du Nord-Est de la 
ville appelés Pampas de Purrumpampa, représentées en bleu clair, ou 
encore des zones jugées à risques (représentées en jaune) comme les 
berges de la rivière Rio Grande et les terrains en pente du Cerro Sazon . 
 
La ville a connu une expansion, dans un premier temps contenue au 
sein d’une aire définie par ces limites naturelles, avant de s’étendre au-
delà de celles-ci. D’une part, on remarque par exemple le 
franchissement de la limite matérialisée par le Rio Grande, permettant la 
création de nouveaux quartiers à l ‘Ouest de ce dernier ou encore une 
croissance linéaire entre les collines, supportée par les voies principales 
de circulation de la ville. D’autre part, la forte croissance démographique 
de la ville implique aussi à présent l’occupation d’aires vulnérables.  
Le manque de gestion/planification de l’expansion urbaine à la base de 
ces invasions pose aujourd’hui de nombreux problèmes dont, par 
exemple, des risques liés aux caractéristiques de ces sites (stabilité et 
qualité du sol, risque de glissement de terrains ou d’éboulements,...), 
des problèmes environnementaux liés à la destruction de sites naturels 
protégés, l’absence d’un système d’égouttage couvrant l’ensemble du 

territoire, la destruction du patrimoine historique de la ville, ou encore 
divers problèmes de gestion des services publics relatifs à l’alimentation 
en eau, la construction d’infrastructures routières, l’éclairage public, etc. 
Nous y reviendrons ultérieurement. 
 
Concernant par exemple les terrains humides de Purrupampa, si toute la 
partir Nord-Est de la ville était autrefois des terrains inondables (zone 
délimitée en mauve), les deux-tiers ont aujourd’hui été remblayés et 
urbanisés. Actuellement, seule la partie représentée en bleu clair 
subsiste. De plus, celle-ci continue à être menacée par des 
phénomènes d’invasion et d’appropriation illégales des terres à partir de 
la voie d’évitement Nord de la ville (ces invasions sont représentées par 
des flèches d’expansion oranges sur la carte, et sont annotées à la 
photo de la page suivante). Notons que cette aire est menacée alors 
qu’il s’agit d’une réserve naturelle inscrite comme patrimoine 
environnemental et historique de la ville.   
 
Enfin, remarquons que le Plan de Développement Urbain de la ville de 
2005, El Esquema diretor avait prévu l’occupation d’une zone dite 
d’expansion au cours de ces dernières années pour faire face à la 
croissance démographique de la ville. On remarque que cette zone 
d’expansion, représentée en orange sur la carte, n’a pas fait l’objet de 
l’urbanisation prévue à cette époque. L’analyse de la répartition des 
fonctions qui suit tentera d’expliquer cette situation. 
 
 
!"#$%&'"(()(#*"#+,"-$./(0&/#)%1.0/"#2)"#+.#30++"#*"#4).5.'6)'&#.#()10#.)-#
'&)%(#*"(#*"%/07%"(#*8'"//0"(#/&)(#%.57/"#9#)/"#'%&0((./'"#%.$0*"#":#5.+#
$+./0;08"#2)0#.#05$+02)8#)/"#&'')$.:0&/#$%&<%"((03"#*"(#=&/"(#3)+/8%.1+"(#
:"++"(# 2)"# +"(# 3"%(./:(# *"(# '&++0/"(># +"(# =&/"(# 6)50*"(# ":# +"(# %03"(# *)# ?0&#
@%./*"A#- Rapport du cours de Practica del campo 2012-2013, page 15 – 
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 Phénomène d’invasion des terrains de Purrupampa. Vue depuis le Cerro Sazon. 
/ Photo prise par Sarita Rodriguez, 2014. 

Phénomène de creusement du Cerro Sazon (terre à destination des terrains de  
Purrupampa) / Photo prise par Sarita Rodriguez, 2014. 

 
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.  Morphologie de la trame urbaine 
 

L’analyse de l’expansion de la ville peut également être appréhendée à travers l’étude de 
la morphologie de sa trame urbaine, laquelle est étudiée en parallèle avec l’analyse de 
l’expansion temporelle réalisée précédemment.  
 
La morphologie de la trame urbaine est directement liée à ces phénomènes de 
croissance et permet de retracer l’historique du développement de la ville ; le centre-ville, 
situé sur une zone de faible relief, correspond à une morphologie de trame urbaine 
cartésienne, tandis que les zones récentes d’expansion correspondent à des zones de 
plus en plus difficiles à urbaniser auxquelles la morphologie de la trame urbaine doit 
s’adapter et se présente ainsi comme étant plus chaotique. 
 
Sur le plan de la page de gauche, nous constatons dans un premier temps que les blocs 
bâtis de types 1, 2 et 3 (les blocs noirs, bruns et beiges) correspondent au centre 
historique de la ville. On y retrouve un réseau orthogonal formé de rues étroites. Ce 
quadrillage est à mettre en relation avec la topographie de la ville. En effet, il s’agit de la 
zone la plus plane, et donc la plus facile à urbaniser. Remarquons que le type 2 (blocs 
bruns) est légèrement plus récent que le type 1 (blocs noirs), ce qui s’illustre par une 
trame formée de blocs de plus grandes dimensions et des rues plus larges. Le type 3 
(blocs beiges) possède les mêmes caractéristiques que le type 1 , soit un quadrillage 
formé de rues étroites , si ce n’est une orientation différente, laquelle s’adapte à une 
pente, plus prononcée dans ce cas. 
 
A partir de ce centre historique, la ville s’est étendue vers des zones périphériques, 
jusqu’à l’occupation de zones vulnérables. On y retrouve des terrains en pente (type 4 – 
couleur orange), les berges du Rio Grande (type 5 – couleur rouge) dont la trame est très 
variable et accidentée ou les terrains humides du Nord-Est de la ville (terrains de 
Purrupampa) qui, comme cités et illustrés précédemment, étaient autrefois des terrains 
inondables. Les deux tiers ont aujourd’hui été remblayés et urbanisés ; il s’agit des îlots 
de types 6 et 7 (couleur bleu clair et foncé). Le relief de cette aire, très plat, a permis une 
nouvelle fois l’élaboration d’une trame cartésienne formée par des rues larges. 

Nous apercevons sur les photos ci-dessus le phénomène d’invasion des 
terres humides de Purrupampa. Ces invasions sont pratiquées par remblais 
depuis la voie d’évitement Nord de la ville (la terre étant directement prélevée 
sur les flancs de la colline Cerro Sazon, ce qui pose d’autres problèmes 
environnementaux additionnels) 
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Rappel : 
Analyse morphologique 
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4.   Répartition spatiale des fonctions de la ville 
 

Cette analyse cartographique de la ville se termine par l’analyse de la 
répartition spatiale des fonctions de la ville.2 

Nous remarquons premièrement que la majorité des fonctions se 
localise dans la partie centrale de la ville. Elle concentre par exemple 
l’activité commerciale (couleur orange) sur deux axes principaux. L’axe 
Nord-Sud, composé de la rue Jose Balta qui joint la Place d’Armes au 
marché principal ; il s’agit de la rue la plus commerçante de la ville. 
L’axe Ouest-Est se compose, quant à lui, de la rue piétonne San 
Martin suivie de l’avenue 10 de Julio. On y recense des commerces 
plus spécialisés (des ateliers de réparation pour mototaxi par 
exemple). Cet axe relie la place centrale à la partie Est de la ville, riche 
en services tels que les hôpitaux (en bleu), les écoles (en jaune) ou les 
infrastructures sportives et récréatives comme le stade et les terrains 
de sport publics adjacents ou le parc de l’Obélisque (en vert). 
L’extrémité Est de la ville se termine par la caserne militaire, El Ejercito 
et sa piste d’atterrissage.  
Les écoles (en jaune) et terminaux de transport (en rouge) sont éparpillés 
au sein de la ville. Enfin, notons la présence de l’Université de 
Huamachuco au Sud-Ouest de la ville et la présence de deux aires 
naturelles de grandes dimensions : les terrains humides de Purrupampa 
et les berges du Rio Grande. 
            

2.    Cette cartographie de la répartition des fonctions a été élaborée à partir du  document 
PDU : Plan de desarollo urbano de Huamachuco y accodicionamiento territorial de la 
provinica de Sánchez Carrión – Diagnostico preliminar (Novembre 2013). Celui-ci 
contient en effet un plan reprenant les usages de sol (ou fonctions) de la ville. 

Notons cependant que celui-ci a été superposé aux plans précédents et la 
répartition des fonctions a fait l’objet de différentes corrections suites aux 
entrevues et investigations réalisées. Les zones de terminaux terrestres le long 
du Rio Grande ont entre autres été rajoutées.  

Remarque 1 : 

Cette répartition des fonctions, davantage localisée dans le centre-ville, 
est mise en évidence sur la cartographie ci-contre. En effet, la zone 
délimitée par le tracé noir correspond aux îlots de types 1 et 2 de 
l’analyse morphologique présentée précédemment. Cette concordance 
permet de mieux comprendre la logique d’implantation de ces fonctions, 
plus présentes au sein du centre-ville que dans les zones périphériques 
(dont l’urbanisation est moins récente). 

En effet, dans ce contexte de croissance rapide et non planifiée de la 
ville, la priorité n’a pas été donnée à la construction d’espaces publics et 
autres espaces récréatifs. On déplore ainsi une pénurie importante de 
ce type d’espaces, spécifiquement en ce qui concerne la périphérie de 
la ville. Il s’agit d’une des conséquences de cette croissance rapide qui 
sera analysée plus en détail par la suite et constituera un point essentiel 
de notre approche ‘projectuelle’. 

 

Remarque 2 : 

Cette analyse de la répartitions spatiale des fonctions permet entre 
autres de comprendre pourquoi la zone d’expansion (représentée en 
orange sur la première cartographie) prévue par le schéma directeur de 
2005 pour maîtriser l’expansion urbaine de la ville et éviter sa congestion 
n’a pas été utilisée comme telle. De fait, on y déplore un manque 
d’attractivité en raison de l’absence frappante d’espaces-fonction et/ou 
d’espaces publics, dont la présence est indispensable pour dynamiser 
la croissance urbaine. 
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Conclusion         
 
Cette analyse de la croissance urbaine de la ville a permis de rendre 
compte de l’évolution temporelle de l’expansion spatiale, des limites 
actuelles à l’expansion et d’appréhender d’ores et déjà divers défis 
associés à la gestion actuelle de la croissance. 
 
Nous pouvons en effet conclure de cette analyse que l’immigration 
vers la ville de Huamachuco au cours de ces deux dernières 
décennies a conduit à une croissance démographique associée à 
une forte expansion spatiale de la ville. Cette expansion, rapide et 
non contrôlée, implique l’occupation de zones vulnérables et a 
conduit à la généralisation d’une périphérie urbaine souffrant d’une 
pénurie ou d’un manque de qualité des services publics.  
 
 

Remarque :  
Notons enfin que plusieurs remarques semblables ont été formulées 
au regard de différentes cartographies. Il est en effet intéressant de 
présenter une étude cartographique traitant parallèlement différentes 
thématiques, lesquelles peuvent être étudiées séparément ou 
simultanément. 
 
L’évolution temporelle de la tache urbaine peut ainsi être analysée au 
moyen de diverses cartes historiques mais peut également être 
interprétée au regard de la morphologie de la trame urbaine. La 
correspondance entre le centre historique identifié au moyen de ces 
deux analyses cartographiques a en effet été évoquée.  
Par ailleurs, notons que ces analyses, temporelle et morphologique, 
ont été également discutées et analysées en fonction de la 
topographie de la ville. Enfin, la répartition des fonctions a également 
été mise en relation avec les analyses temporelle, morphologique et 
topographique. 

FIGURE :  
Analyse croisée  
!
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Introduction 
 

Les sections précédentes ont permis d’appréhender et de 
contextualiser les phénomènes de croissance et d’expansion 
spatiale de la ville de Huamachuco. Cette étude se poursuit par 
l’analyse de certaines conséquences et défis liés à la croissance et 
sa gestion.  
 
Afin de faciliter l’étude de ces défis, cette section présente, en 
guise d’introduction, un panorama des espaces publics de la ville. 
En effet, nous verrons que les différents défis traités dans ce 
chapitre sont évoqués lors de l’étude des principaux espaces 
publics de la ville. Nous aborderons ensuite successivement ces 
différents défis et mettrons en évidence les apports relatifs d’un 
projet de trame verte  

 

           
L’espace public dans le contexte de croissance   
 

La réflexion sur le thème de l'espace public est un débat très 
complexe. La discussion devient encore plus problématique lors de 
l'examen d'une ville comme Huamachuco, ayant connu un processus 
intensif et désordonné d’expansion.  
 
La ville ne dispose pas réellement de parcs ou d’espaces publics 
aménagés en dehors des places Plaza de Armas et Plaza del Obelisco. 
A l’exception des rives du Rio Grande, l’unique espace vert est 
l’espace écologique nommé Pampas de Purrumpampa. 
 
Comme le mentionne le rapport de l’étude sociologique menée par les 
étudiants de l’Université de Lima, l’installation d’espaces de loisirs et 
d’équipements publics n'a pas été une priorité durant la phase 

d'expansion territoriale rapide de la ville, de sorte que ces espaces sont 
concentrés dans les zones les plus consolidées de la ville. Dans de 
nombreux cas, ceux-ci existaient avant même le début du processus 
de la croissance.  
 
L’occupation désordonnée d'un territoire en expansion s’exprime donc 
dans l'omission de ces lieux publics en périphérie de  ville : ceux-ci se 
réduisent presque uniquement aux rues dans lesquelles des activités 
sportives (le football ainsi que le volley ou la danse), récréatives et 
commerciales sont déployées. Ces activités sont par ailleurs en tension 
constante avec la logique du véhicule dont la présence a 
considérablement augmenté ces dernières années et a été favorisée au 
détriment de la circulation piétonne.  
 
Le déplacement dans une ville densément peuplée prise d’assaut par 
un afflux croissant de personnes et de véhicules a impliqué un  
phénomène dit de dépiétonnisation de la rue, c’est-à-dire une 
délimitation entre espace pour piétons (trottoirs) et espace pour 
véhicules (la piste). Une telle distinction n'existait pas auparavant, de 
sorte que de nouveaux problèmes d’adaptation à ces nouvelles 
logiques urbaines se posent aujourd’hui. 
 
!"#$% &'()'*+,-'#$% ).%/&.0'1%+,123&"12%3'45#"2666% 712%81.2%.,).9%3&2%+,#+:1%
+1% "1% 0',129% '.% 123&"1% 3'45#"% 19% ")//1.9% 51% +:;#.#*6% <#% 9'% 3)212% "1991%
0'129#).%&'=%-&4#9&.92% +1%>'/&"-'")$% #52% &'*).9% +'%/&5% ?% 91% *:3).+*1$%
31'9@A9*1%B).9@#52%91%3&*51*%+1%"1*9&#.2%5#1'=$%31'9@A9*1%B).9@#52%91%3&*51*%+1%
5&% *'1C% % D,&#% EF% &.2% 19% (,&#% -&4#9:% 9)'91% /&% B#1% #"#6% D,&#% &#.2#% B:"'% "1991%
"&*1."1%1.%123&"12%3'45#"26%G&*%1=1/351$%5)*20'1%.)'2%B)'5#).2%&551*%()'1*%
&'% ;))9%&B1"%/12%&/#2$% #5% :9&#9% 2)'B1.9%.:"122&#*1%+,&991.+*1%.)9*1% 9)'*$%
0'1% 512% 91**&#.2% 2)#1.9% 5#4*12$% 51% .)/4*1% +1% 91**&#.2% .,:9&.9% +:(?% 3&2%
2';;#2&.9%3)'*%51%.)/4*1%+1%31*2)..12%?%5,:3)0'1. %
- Paolo Saldana, citoyen de Huamachuco et étudiant en architecture à Trujillo -%

Un regard porté sur l’espace public en guise d’introduction 
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FIGURE 1 :  
Localisation des principaux espaces publics de Huamachuco 

Source : image satellite BingMap, (2012)  / Elaboration propre 
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Les nouveaux et anciens espaces publics déjà établis se sont  
(re)constitués en vertu du processus de l'expansion urbaine.  
D’une part, nous retrouvons les espaces dont les rôles et limites 
spatiales ont déjà été définis. Ceux-ci se trouvent dans une certaine 
ambiguïté, à savoir : l'adaptation ou la résistance à répondre aux 
transformations économiques, sociales, politiques et culturelles de la 
ville (il s’agit par exemple de la place principale ou du marché).  
D’autre part, des espaces urbains aux rôles et limites spatiales floues 
ont vu spontanément le jour : il s’agit d’espaces d’appropriation 
(notons par exemple le terrain de Purrupampa où sont apparus 
différents terrains de football). 
 

Description des principaux espaces publics de la ville  
 
 

Nous présentons ici un panorama des principaux espaces publics de la 
ville, à savoir ; la Place d’Armes, le marché principal, la Place de 
L’Obélisque, les terrains de Purrupampa, les rives du Rio Grande et la 
fontaine Agua de los pajaritos. Pour chacun d’entre eux, nous 
présenterons la morphologie de l’espace et ses connexions avec la 
trame urbaine, les usages que les citoyens leur attribuent et des 
remarques sur leur développement. 
 

Remarque :  
 

Signalons que leur désignation comme principaux espaces publics de 
Huamachuco se justifie par leur importance physique au sein de la 
trame urbaine, par l’activité ou la fréquentation qu’on y retrouve, par le 
rôle qu’on leur attribue ou encore, par le  nombre de fois qu’ils sont 
cités par les citoyens durant les diverses entrevues réalisées. 
Remarquons également que leur désignation est grandement facilitée 
en raison de la taille réduite de la ville et du faible nombre d’espaces 
publics qu’on y retrouve, comme cela a été mentionné ci-avant. 

Localisation des six espaces analysés : 
 

La Plaza de Armas (1) est la place définie par les quatre rues 

suivantes: la Jose Balta, ralliant le marché (El Mercado (2)) situé au 
nord de la ville - la San Román, permettant  de rallier la place depuis le 
marché - la Ramón Castilla qui constitue la voie d’accès au centre ville 
depuis l’entrée Ouest de la ville - et la Sánchez Carrión qui relie le 
secteur 5 de la partie Est de la ville à la place. 
 

Le secteur 5 est un des huit secteurs urbains de la ville de 
Huamachuco1. Il est situé à l’Est de la ville et comporte de nombreuses 
infrastructures publiques (hôpitaux, écoles, infrastructures sportives,...) 

dont l'Obélisque de la Plaza del Obelisco (3) érigée en l'honneur de 
la bataille de Huamachuco, le stade municipal ou encore, le marché de 

la ville.  On y retrouve également la réserve écologique Las Pampas de 
Purrumpampa (4). 
 
Le Rio Grande a déjà été présenté en tant que limite naturelle durant 
l’expansion de la ville. Il s’agit du principal cours d’eau traversant la ville 

du Sud vers le Nord. Nous verrons que les rives du Rio Grande (5)  
constituent une frange naturelle d’une importance majeure pour la ville. 
 

Enfin, le lieu public Agua de los pajaritos (6) est un lieu pittoresque 
situé à dix minutes au Sud de la Place d’Armes. L’attraction de cet 
espace public et sa désignation comme un des espaces publics 
principaux de la ville est lié à l’accès à une fontaine d’eau potable de 
qualité, filtrée naturellement. Nous en expliquerons la raison lors de son 
analyse. 
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Espace n°1 :   
La Plaza de Armas, la Place d’Armes de Huamachuco 
 
La Plaza de Armas est sans nul doute l'un des principaux espaces 
publics de la ville étant donné sa situation centrale et son rôle 
d’articulation des différentes parties de la ville ou encore en raison du 
sentiment d'appartenance évoqué par les citoyens de Huamachuco. 
Avec une zone rectangulaire d'environ 15 000 m2, elle est considérée 
comme l'une des places les plus imposantes du Pérou.  
 
Il s’agit d’un lieu central de la vie des Huamachuquinos ; elle constitue 
non seulement un noeud d’articulation – elle est constamment 
traversée par les flux piétons et encerclée par des flux motorisés –, un 
centre économique et politique pour la ville – on y retrouve des 
institutions financières, épiceries, restaurants et commerçants 
ambulants sur son pourtour – et constitue un lieu de rencontre majeur 
de la ville. La place est un espace agréable et bien entretenu doté de 
parterres de fleurs, d’arbustes sculptés (la plupart en forme d’animaux), 
de nombreux bancs, ainsi que d’une fontaine centrale. Cette 
atmosphère constitue ainsi un cadre propice à la détente et la flânerie. 
 
A toute heure de la journée, on y retrouve un public d’âge et de 
profession variés ; des couples, des groupes de trois ou quatre jeunes, 
des enfants jouant ensemble sous la surveillance de leurs parents, etc. 
Afin de soulager l’appétit et la soif de ces derniers, des commerçants 
ambulants (principalement des enfants entre sept et dix ans ou des 
femmes) proposent friandises, gelées et boissons rafraichissantes. 
Dans leur sillage, on retrouve également d’autres prestataires de 
services comme les cireurs de chaussures. En soirée, la place est 
illuminée et le bruit constant des klaxons fait place à la musique calme 
et romantique diffusée par les haut-parleurs de la place.  

Plaza de Armas, coin Sud Ouest / Archives de la municipalité MPSC (n.d.) 

 Jour de feria, Marché de Huamachuco, rue Jose Balta / Photo personnelle  
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Malgré son importance en tant qu’espace public, on constate que suite 
à la croissance de la ville, les flux motorisés se sont accrus, jusqu’à ce 
que les propriétaires des camions et les ouvriers de la mine 
commencent à en utiliser le pourtour comme parking. Cette situation a 
incommodé les usagers de la place au point de se sentir en danger. 
Des mesures ont alors été prises par la municipalité en 2013 et cette 
utilisation comme parking est aujourd’hui prohibée. Cependant, notons 
que la place reste cerclée par un flux important de mototaxis, 
desservant les différentes parties de la ville.  

 
Face à cette situation, on remarque l’émergence de discours relatifs 
à une éventuelle piétonnisation du centre ville. Ceux-ci seront 
abordés au sein du premier défi lié à la pratique de l’espace public.  

 

 
Espace n°2 :       
El Mercado, le marché traditionnel de Huamachuco 
 
Le marché traditionnel de Huamahcuo est situé à 450 mètres au Nord 
de la Place d’Armes, dans l’une des zones de changements majeurs 
de la ville ; il s’agit d’une zone économique rassemblant aussi bien des 
services modernes que le marché traditionnel. L’espace marché est 
non seulement composé du marché principal et des postes de vente 
situés aux alentours (déployés notamment lors de la feria) mais 
comprend également tout le réseau de services économiques qui s’est  
développé autour de ce dernier dans le cadre de l’expansion urbaine 
de Huamachuco.  
El mercado concentre les achats journaliers de tout type de biens pour 
les résidents de Sánchez Carrión. On y retrouve aussi bien des produits 
agricoles et d’autres biens alimentaires (lait, huile, sucre, riz, fruits 
céréales,etc.) que des outils et/ou fournitures destinés aux activités 

agricoles ou à l’artisanat (outils pour filer la laine par exemple), ou 
encore vêtements et chaussures, fournitures scolaires, etc. 
 

Dans les rues adjacentes, on retrouve les services modernes :  
pharmacies et drogueries, boutiques de vêtements de marques 
connues, quelques restaurants et hôtels ainsi que des boutiques 
vendant électroménagers, jouets, lecteurs de musique, téléphones 
portables et autres produits plus spécialisés.  
 

La rue Jose Balta est l’une des rues les plus fréquentées et 
achalandées étant donné le lien qu’elle établit ente la place principale et 
le marché. Dans les rues adjacentes au marché, il est également à 
noter la présence de commerces ambulants, informels. Sous réserve 
de  payer un impôt minimum à la police municipale, ceux-ci ont le droit 
de poursuivre leurs activités de vente. 
 
Le marché de Huamachuco constitue un espace de vente très 
dynamique et très fréquenté, et peut également être considéré comme 
un espace récurrent pour les sorties en famille. Il est le point central 
d'attraction de la ville, aussi bien pour les personnes vivant dans les 
zones rurales à proximité directe (le marché représente pour ces 
derniers le lieu principal d’approvisionnement en biens de 
consommation quotidienne), qu’à l’échelle de l'ensemble de la province 
de Sánchez Carrión, c’est-à-dire de l'hinterland rural  (les personnes se 
déplacent vers la ville en moyenne trois fois par mois pour se rendre au 
marché, que ce soit comme clients ou comme vendeurs).  
Avec la croissance démographique et économique de la ville de 
Huamachuco, la feria dominicale a acquis une plus grande importance, 
de sorte que les flux de circulation s’y sont accrus. L'emplacement du 
marché génère ainsi des tensions entre circulation piétonne et 
circulation motorisée, notamment parce que certaines voies d'accès 
restent étroites, comme c’est le cas de la rue Jose Balta.  
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Dans ce contexte, des propositions comme la piétonnisation de la 
rue Jose Balta sont envisagées. Ceci permettrait en effet de 
favoriser un mode de déplacement lent et profiterait à l’ambiance 
générale de cette rue. Cette proposition a d’ailleurs fait l’objet d’un 
sondage dont nous reparlerons également lors de l’exposé du 
premier défi lié à la pratique de l’espace public. 

 

Une autre proposition, se présentant comme un projet concret 
cette fois, est en cours d’élaboration. Il s’agit d’une restructuration 
du marché. La volonté est de rassembler l’intégralité des postes de 
vente formels et informels du marché et des alentours au sein d’un 
seul et unique complexe regroupant 200 postes sur 2 étages. Ce 
complexe sera  situé sur le même emplacement que le marché 
traditionnel, organisé actuellement sur un seul niveau et composé 
de postes de ventes protégés par une toiture formée par 
juxtaposition de bâches. L’objectif est d’exercer un meilleur 
contrôle de ces postes de vente, d’assurer plus de confort pour 
vendeurs et acheteurs, ainsi que de débarrasser les rues aux 
alentours des postes de vente informels, posant des problèmes 
d’ordre urbain et de propreté des rues (cela diminuerait en effet le 
nombre de déchets jetés négligemment sur la chaussée et 
permettrait une meilleure gestion des divers flux de circulation, en  
conflit permanent). Ces projets seront intégrés à la proposition 
finale. 
 

 

 
 
 
 

Espace n°3 :      
La Plaza del Obelisco ou Place de l’Obélisque 
 
La place de l'Obélisque, située au Sud-Est dans le secteur 5, doit son 
nom au monument situé en son centre. Ce dernier délimite les parties 
Sud et Nord de la place. La partie Sud est plus fréquentée que la partie 
Nord. En témoigne d’ailleurs une pelouse ayant disparu par endroit. Le 
monument lui-même est une sorte de podium dont les escaliers 
donnent sur ce côté Sud. Remarquons également que la principale 
porte de l'école Florencia de Mora, située sur le flanc Est de la place, 
donne sur cette partie Sud.  
A l’exception de cet institut scolaire, la place est entourée par des 
quartiers essentiellement résidentiels. Le long de la rue S.Zavala 
bordant le flanc Ouest de la place, on retrouve des maisons familiales 
de deux ou trois étages avec un rez-de-chaussée commercial 
(restaurants et vendeurs de pièces de moto et accessoires 
principalement).  
 
La place rassemble de multiples utilisateurs qui viennent s’y détendre ; 
des personnes d’âge et professions variés, des personnes de transit ou 
habitant les alentours,… On y aperçoit, souvent couchés dans l’herbe, 
des couples avec de jeunes enfants, des groupes de jeunes de trois ou 
quatre personnes, des femmes plus âgées assises, occupées à 
tricoter. D’autres personnes y viennent seules, afin de faire une pause 
ou dans l’attente d’un rendez-vous ou d’une occupation ultérieure. On 
retrouve également sur la partie sud, au niveau du trottoir de la place 
adjacent à l’avenue Sánchez Carrión, des vendeurs ambulants 
proposant nourriture et rafraîchissements. En raison de la proximité de 
plusieurs établissements et du commerce de la rue S.Zavala (dont 
certains vendent de la bière), la place sert dans certains cas de point 
de rencontre lors de certaines activités à la sortie des classes.  
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Bien qu’elle rassemble bon nombre de gens, cette place, à l’inverse de 
la place principale de la ville, manque d’entretien. Remarquons par 
exemple l’absence de bancs, d'arbres, d’arbustes, de fleurs. On 
remarque également la présence d’une fontaine inactive ou encore 
d’un puits à ciel ouvert, tous deux accumulant les déchets. La partie 
Nord, moins fréquentée, est également négligée (jardins non 
entretenus, sentiers en pierres dégradées,...) 
 
Après la sortie des classes, au bout de trente minutes, le nombre 
d'enfants qui occupent la place diminue fortement et, contrairement à 
la Place d’Armes, l’activité en soirée y est considérablement réduite. 
Ceci s’explique notamment par le faible éclairage public et le peu 
d’entretien accordé à cet espace par rapport à la Place d’Armes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On remarque que malgré qu’il s’agisse d’un espace public majeur 
pour la ville, on dénote un manque d’entretien et d’intérêt de la part 
des acteurs de la gestion publique. 
 
Cet espace, qui a un rôle majeur en tant que lieu public pour la ville 
de Huamachuco sera intégré par le projet de trame verte. Notons 
ici qu’une remarque fondamentale relative à la mise en réseau des 
espaces publics sera formulée (cette pratique est à la base du 
projet et permet entre autres de revaloriser ces espaces, quelque 
peu oubliés par les autorités publiques). 

 
        

Espace n°4 :      
Les terres humides ou Pampas de Purrupampa,  
 

Ce sanctuaire écologique est une trace géologique d'un lac millénaire, 
sur les rives duquel s’installèrent les premiers habitants de 
Huamachuco. Cette aire est inscrite à la fois comme zone de 
protection historique et zone de protection écologique sur le plan de 
l’Esquema Director de 2005. L’importance de ces terrains pour le 
patrimoine historique de la ville s’explique par le fait que la célèbre 
Bataille de Huamachuco s’y est déroulée. La protection 
environnementale s’explique quant à elle par l’écosystème précieux 
qu’elle abrite. 
 
Comme nous l’avons analysé lors de l’étude cartographique de 
l’expansion urbaine, malgré les mesures de protection dont elle 
bénéficie, cette aire naturelle a été victime d’invasions, responsables 
d’une réduction considérable de sa surface ainsi que d’un 
encerclement progressif de la quasi totalité de sa périphérie. Cette 
situation tend à isoler cet espace naturel au sein d’un territoire 
appartenant dorénavant au domaine de l’urbain. 

  Plaza del Obelisco, vue depuis le coin Sud-Ouest / Photo personnelle 
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Cependant, grâce à l’action collective d’un grand nombre de 
familles/résidents vivant à proximité du terrain de Purrumpampa, 
organisés en une Association pour la protection du parc écologique de 

Purrumpampa1, cette aire a fait l’objet d’une délimitation au moyen 
d’une barrière. Cette action visait à  empêcher les invasions constantes 
de ce patrimoine culturel et son utilisation comme site de pâturage. 
 
!"#$%& '($&)*+",(-$&.#&$()+(#/%&01*"-$&#-(&2/"2"$*+*"-&0,0-+&2"#/&"34()+*5&
.(& /6)#26/(/& )(+& ($20)(& )0/& *'& 6+0*+& 030-."--6& (+& $(/10*+& .(& .6)70/8(&
2#3'*9#(&:::&;(2#*$&#-&<"*$%&4(&/(<0/9#(&9#(&+"#+&#-&8/"#2(&.(&4(#-($&"-+&
.630/9#6&(+&$=022/"2/*(-+&.*556/(-+$&($20)($&05*-&.(&4"#(/&0#&5""+30''&"#&>&
.=0#+/($& $2"/+$& )"<<(& '(& 1"''(, - Maritza Monzon, citoyenne de Huamachuco, 

professeure à l’Université de Huamachuco et directrice de l‘association citée ci-dessus - 
 
Lors des nombreuses visites réalisées sur place, il fut en effet possible 
d’appréhender les différents types d’acteurs et les usages relatifs à cet 
espace. Encore une fois, ceux-ci sont très variés et dépendent entre 
autres du moment de la journée. La partie Ouest, nommée El 

Maracana est destinée à la pratique du sport. Cette zone, clairement 
visible sur les photos ci-contre, est située à l’Ouest du monticule 
séparant les terrains en deux parties. Elle est nettement plus sèche en 
raison d’un drainage des eaux de surface assuré par des canaux 
entourant sa périphérie. On y rencontre ainsi majoritairement des 
jeunes venant pratiquer ces sports (volley-ball, football, etc.).  
 
           
1.    Cette Association pour la protection du parc écologique de Purrumpampa a été crée 

le 6 décembre 2012, est présidée par le maire de quartier Monisieur Domingo 
Mauricio Ramos et est dirigée par Mme Maritza Monzon en coordination avec le 
Père Antonio Campos Castillo , conseiller responsable du secteur 

 
2.    D’après le blog dédié au secteur 5 de Huamachuco, tenu par le Père Antonio Campos 

Castillo, conseiller responsable du secteur. (Campos Castillo, 2011)  

Notons  que cette aire est particulièrement utilisée le dimanche, jour de 

feria, comme espace de détente par des citoyens de la ville et des 
centres urbains alentour (notons en effet qu’elle est située au sein du 
secteur 5 et est donc à proximité directe de nombreux services, dont  
le marché principal de la ville). 
 

On remarque également la présence d’enfants venant profiter de ce 
lieu public comme terrain de jeux. Deux cunamas (établissement de 
type garderie) sont en effet situées le long de la rue Santa Ana 
définissant le bord Sud du terrain. Enfin, des femmes viennent s’asseoir 
dans l’herbe pour travailler (travail de la laine par exemple) en raison de 
l’atmosphère agréable qui se dégage de ce terrain naturel-récréatif. 
 
On y recense ainsi des usagers variés ; voisins directs, écoliers, enfants 
des cunamas, couples, citoyens des autres centres urbains durant les 
fins de semaines, etc. La fréquentation y est en général relativement 
faible en semaine durant la matinée, pour croître à partir de 14 heures. 
La nuit, l'endroit se vide étant donné le manque d’éclairage public de la 
zone. 

 

?=703*+(&'0&20/+*(&@#.&.(&'0&1*''(:&?(&10*$&.(&+(<2$&(-&+(<2$&<=0$$("*/&>&'0&
A'0)(& .(& '=B36'*$9#(& <0*$& 4(& 2/65C/(& <0/)7(/& 4#$9#=0#D& 20<20$:& E)*%& '($&
(-50-+$&2(#1(-+&4"#(/&'*3/(<(-+&(-&+"#+(&$6)#/*+6.     
- Citoyenne de Huamachuco – terrains de Purrupampa - 

  
Selon le Père Antonio Campos Castillo2, le parc écologique-récréatif 
affirme chaque jour davantage son identité. Il s‘agit d’une aire propice 
au développement d’activités culturelles et sportives comme par 
exemple l’organisation d’événements variés comme des olympiades 
provinciales de football, volley-ball, basket-ball, etc. 
 
Notons également que l’action de délimitation du terrain s’est 
accompagnée d’une action de reforestation de l'ensemble de la zone 
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et de la récupération des lagunes de la partie humide. 
 
Outre la promotion de la santé publique à travers la gestion d’activités 
sportives, il s’agit d’un lieu détenant un potentiel de  sensibilisation et 
de formation au respect du milieu naturel. En effet on note la volonté 
d’en faire un modèle de propreté écologique basé sur une culture 
civique, sur l'engagement de chaque famille, de chaque voisin, à être 
responsable du respect de son environnement. En témoigne d’ailleurs 
un panneau placé à l entrée du site :  
!"#$"%%"#&'(#)*+,)-,"(#./.0#1-'2'/3-/+#"(%#%'#2'.(+40#5,"4)(6"4#(+.4.  
 
7"# &',/# '# -4"# 8'9"-,# :/+9+;.<-"# "%# 3.(%+,.<-"# <-.# (*"(%# /+48",%."# "4# (.%"#
&'(%"-,# '-# =.9# )"(# )",4.>,"(# '44:"(# &+-,# ,")"8"4.,# '-$+-,)*3-.# -4# 9."-#
&-?9./@#-4# 9."-#(+/.'9#"%#/"#;,A/"#B# 9*'/%.+4#)"(#8+.(.4(#)"# 9'#C+4"#<-.#+4%#
+"-8,:#&+-,#('#):9.2.%'%.+4#"%#&,+%"/%.+4.  
- Oscar Fuentes, responsable du CEPPLAN - 

#
D4# %,'8'.9# )+4%# 9'# ,:'9.('%.+4# 4"# )+44"# /",%"(# ),+.%# B# '-/-4# %E&"# )"#
&'."2"4%@#(.4+4#B#9'#('%.(='/%.+4#)*+"-8,",#"4("2?9"#&+-,#-4#&',/#4'%-,"9#
&,+%:;:@# -4# /'),"# )"# 8."# )"# <-'9.%:0# 7"# &',/# '# /3'4;:# )*'&&',"4/"# "%#
&+((>)"#'-$+-,)*3-.##-4"#/+-9"-,#8",%"#4'%-,"99"   
- Père Antonio Campos Castillo, vice-maire et conseiller responsable du secteur 5 - 
 
La prochaine opération en cours de réflexion est la construction d’une 
piste cyclable autour de la partie Ouest El Maracana.3  
 
            
3. Le projet de piste cyclable du parc de Purrupampa est un projet concret de la 

Municipalité provinciale de Sanchez Carrion. Notons ici que si cette infrastructure sera 
intégrée à ce projet global d’articulation et fera l’objet d’une contre-proposition. Nous y 
reviendrons ultérieurement.  

 
 

Enfin, avec la mise en valeur et la protection du parc écologique se 
pose également la question de la conservation de la caserne militaire et 
de la piste d’atterrissage. Si cette infrastructure a permis durant les 
années précédentes de sauver de nombreux huamachuquinos, son 
usage en tant que piste d’atterrissage est devenu obsolète avec 
l’asphaltage de la voie Trujillo-Huamachuco. En effet, en cas d’urgence 
une voiture peut à présent joindre Trujillo en moins de 3h. Depuis 2006, 
elle est devenue un lieu d’apprentissage à la conduite de véhicules et 
diverses activités s’y déroulent aujourd’hui comme la course à pied, le 
cyclisme ou le football (lequel est pratiqué sur l’aire de manœuvre 
rectangulaire adjacente à la piste).  
 

 
 
Les terrains de Purrupampa sont à présent un espace réservé 
comme parc écologique-récréatif dans le futur plan de 
développement urbain prévu pour 2018. Il constitue un espace 
essentiel pour la ville de Huamachuco et fera partie de nos 
premières réflexions quant à l’élaboration du projet de trame verte 
(son articulation fera partie de l’ETAPE 1 de l’élaboration du projet). 
 

La proposition d’y réaliser une piste cyclable sera intégrée et 
critiquée (notre proposition s’écartant quelque peu de la proposition 
actuellement formulée par la municipalité). Enfin les questions 
relatives au futur des infrastructures de la caserne militaire seront 
intégrées au sein de ce projet. Des entrevues avec l’organisme 
Geocuidad ont en effet permis d’intégrer ce projet au sein des 
réflexions et lignes directrices du plan de développement de la ville 
prévue pour 2018. Ces réflexions seront discutées par la suite. 
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FICHE ILLUSTRATIVE :  rives du Rio Grande (et exemples liés à la pollution des cours d’eau de la ville) 
!
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1    : Paysage général du Rio Grande 

2    : Rives du Rio Grande utilisées comme 

        terrain de jeux 

3    : Invasions des rives du Rio Grande 

4-6 : Exemples de rejet des eaux usées 

         directement dans le Rio Grande 

7    : Nettoyage d’un mototaxi dans le Rio  

8    : Canal utilisé comme collecteur des  

        eaux usées – terrains de Purrupampa 

9    : Canal – collecteur  recouvert par une  

        dalle de béton  

 

1-7 : Photos personnelles 
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Remarque :  
 

Nous accordons beaucoup d’importance à ce site, rapidement identifié 
lors du premier séjour à Huamachuo comme espace public 
d’importance majeure pour la ville  
 

La Professeure et architecte Marta Vilela (coordinatrice de cette équipe) 
l’a notamment choisi comme l’un des deux espaces publics proposés 
dans le cadre du cours de Conception des espaces publics de la 
faculté d’Architecture de l’Université de Lima (les rives du Rio grande 
furent le second espace retenu). En effet, la venue à Huamachuco de 
l’équipe avait notamment pour objet de préparer le second voyage 
organisé en avril, au cours duquel des étudiants ont travaillé sur ces 
deux espaces). 

 
Espace n°5 :       
Les rives du Rio Grande  
 

Un autre espace vert de grande envergure pour la ville a été identifié :  
les rives du Rio Grande. Etant donné son caractère naturel, il s’agit 
d’un espace d’une importance majeure pour Huamachuco et sa 
protection est indispensable pour un développement durable de la ville.  
 

Or, si le Rio Grande faisait autrefois office de limite à l’expansion 
urbaine, cette frontière naturelle a été franchie et les rives de la rivière 
sont aujourd’hui délimitées de part et d’autre par des secteurs urbains. 
Cet espace est ainsi de plus en plus mis sous tension par les invasions 
progressives de ses berges. Ces invasions s’accompagnent d’une 
pollution indéniable. 
 
Selon la géographe Paola Moschella de l’équipe Transversal, les 
sources de la ville telles que le Rio Grande, le Rio Chiquito ainsi que les 
différents canaux qui traversent la ville sont gravement pollués. Selon 

Victor Espinoza, maire de quartier du secteur 6, l'eau est impropre à la 
consommation et on y retrouve par exemple des matières fécales et 
des déchets provenant de l'exploitation minière).  
 
Lors de promenades le long des rives du Rio Grande, nous y avons 
constaté la présence d'ordures. L'odeur émanant de la rivière témoigne 
par ailleurs de la pollution de ses eaux. Lors de ces balades, des 
personnes en train d’y laver leurs mototaxis (photo 7 de la fiche 
illustrative ci-contre) ou encore des véhicules lourds traversant la rivière 
ont également pu être observés. Selon les citoyens de la ville, la rivière 
est d’autant plus contaminée que l’on s’approche de la ville. Si nous 
avons remarqué des panneaux avec pour message !" #$%&'(#%" (&" )&%&'"
(&*" (+%'#%,*" -, on déplore l’absence de suivi au niveau du respect de 
ces normes et un manque de contrôle des autorités devant 
l'indifférence des citoyens.  
 
L’enquête menée sur place a permis de comprendre les causes de 
cette pollution. Ce problème est à mettre en relation avec l’expansion 
urbaine qui repousse sans cesse les limites de sa périphérie et motive 
l’occupation de zones vulnérables comme les rives du Rio Grande. 
L'étalement urbain affecte gravement la qualité des eaux de ce cours 
d’eau et conduit à des invasions de maisons le long de ses rives. A 
défaut d’un système d’égouttage adéquat, celles-ci déversent leurs 
déchets dans la rivière. Nous avons d’ailleurs observé des tuyaux 
provenant de ces maisons à destination du Rio Grande (Photos 4-6). 
 
Notons que cette absence de système d'égouttage se retrouve dans la 
quasi totalité de la ville. Ce service est en effet essentiellement assuré 
par le réseau de canaux naturels traversant la ville, pour la plupart  
recouverts par des dalles en béton afin d’éviter odeurs et vues 
désagréables (photos 8 et 9 précédentes). Ainsi le Rio Chiquito, qui 
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traverse la ville, récolte eaux usées et eaux résiduelles pour les  rejeter 
dans le Rio Grande. Notons que ce sont pourtant ces eaux qui irriguent 
les cultures de la vallée de Condebamba située en aval de 
Huamachuco. Enfin, si un projet d’usine de traitement des eaux est en 
cours de réflexion, son emplacement est prévu sur un terrain 
n'appartenant pas à la municipalité, ce qui rend son exécution 
compliquée. 
 
!"#$%&'()*+ ,%+ -('+ .$/01%+ 2$3)%0#/(#+ "0+ 134(#+ 2,")+ (52'$#/0#+ %#+ '0+
130'54$/(#+5'(0)+1%+5/()'0)+(0)#/,,3%)+)"$+)%)+$(6%)7+8,+)9/:())/(#+19"0+,(%"+
1%+13#%0#%+/6/0#+;"9(,+ )'(#+ #$()#%5%0#+2',,"3+2/$+ ,%)+ $3)%/"<+193:'"##/:%+
=#'"#+/"+$('>+%#+,/+2',,"#('0+:303$3%+1($%?#%5%0#+2/$+,%+@%#+19'$1"$%)+1/0)+
,/+$(6(A$%.  - Alexis Rebaza,, employé au bureau du CEPPLAN - 
 

!"#$%&'()+,%+$('+093#/(#+2/)+?'0#/5(03+B+,%)+:%0)+/,,/(%0#+2C?D%$*+,%)+@%"0%)+
/,,/(%0#+ @'"%$+ %#+ 0/:%$+B+ + 3#/0#+ 1'003+ ;"9(,+ E+ /6/(#+ 2%"+ 19/??A)+ F+ ,9%/"+
1/0)+ ,%)+5/()'0)*+ ,%)+5A$%)+/,,/(%0#+E+ ,/6%$+ ,%)+6C#%5%0#)*+ 777+G0)"(#%*+ ,/+
5"0(?(2/,(#3+ /+ "#(,()3+ ,%)+ /4'$1)+ 1"+ $('+ ?'55%+ 13?D/$:%+ 2"4,(?7+ H%)+
5/()'0)+%<()#/0#%)+/"@'"$19D"(+,%+,'0:+1%+?%)+/4'$1)+'0#+3#3+?'0)#$"(#%)+
1($%?#%5%0#+)"$+?%##%+13?D/$:%.  
- Lilia Alvarado Rodriguez, citoyenne de Huamachuco - 

           
 

Les recensements effectués par l’INEI, présentés par la figure 2 de la 
page suivante,  montrent que le pourcentage d’habitations connectées 
au réseau a subi une augmentation ; de 13,76% en 1981 jusqu’à 35,34 
% en 2007. Le pourcentage d’habitations munies d’une fosse 
septique, non connectée à un collecteur publique a, quant à lui, connu 
une augmentation allant de 1,22 % en 1981 jusqu’à 23,59 % en 2007. 
D'après ces chiffres, la question de l’égouttage reste un problème pour 
environ un tiers de la population et l'augmentation parallèle du nombre 
de fosses septiques met en avant la précarité de ce service. 
 

Enfin, notons l’existence d’un projet de defensa ribierena, c’est-à-dire 
de murs de contention le long du cours d’eau. Ceux-ci sont 
nécessaires afin de contrôler le débit du cours d’eau, de stabiliser ses 
berges et de se prémunir des risques d’inondation. Notons en effet que 
les invasions le long du Rio Grande ont conduit à la construction de 
maisons en zone inondable (non-respect de la distance limite légale de 
10 mètres vis-à-vis du cours d’eau). 
 
H/+?'0)#$"?#('0+1%+1%"<+5"$)+1%+?'0#%0#('0+,%+,'0:+1%+,/+$(6(A$%+09%)#+2/)+
)"&&()/0#*+(,+%)#+03?%))/($%+1%+?'0)#$"($%+"0+%)2/?%+)'?(/,+%#+19E+(0#3:$%$+1%)+
2$'5%0/1%)*+I   -  Oscar Fuentes, responsable du CEPPLAN  - 

+
 

Les observations réalisées sur place, l’analyse de la géographe 
Paola Moschella ou encore les statistiques de l’INEI témoignent 
ainsi de la nécessité d’intervenir sur cet espace afin de limiter sa 
dégradation. Par ailleurs, les entrevues des citoyens de 
Huamachuco témoignent de son potentiel en tant qu’espace public 
utilisé comme espace récréatif ou de détente (photos 2 et 6 
précédentes). Enfin, les rives du Rio Grande révèlent des paysages 
de grande qualité (photo 1) qui pourraient être exploités. 
 
Cet espace naturel sera ainsi intégré au sein du projet de trame 

verte. Il sera mis en réseau avec les terrains de Purrupampa 
analysés précédemment ou avec l’espace public de la fontaine 
Agua de los pajaritos, par le biais de propositions de pistes vertes. 
L’objectif sera de constituer une balade de type paysagiste, 
articulant les espaces naturels périphériques de la ville de 
Huamachuco (ceci correspond à l’ETAPE 1 de l’élaboration du 
projet – chapitre 4). 
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Espace n°6 :      
Agua de los Pajritos, la fontaine d’eau potable de 
Huamachuco 
 
Ce lieu public, dont le nom se traduit comme eau des oiseaux, est un 
lieu pittoresque situé à 10 minutes de la Place d’Armes de 
Huamachuco. L’attraction de cet espace public est liée à l’accès à une 
fontaine et à la qualité de son eau potable. Filtrée par la colline située 
en amont, l’eau de cette fontaine ne nécessite aucun traitement 
supplémentaire et son débit est régulier tout au long de l’année. En 
nous rendant sur place, nous avons pu constater l’importance de ce 
lieu, s’appréciant par le flux constant de personnes y venant à pied, à 
moto ou en voiture.  
Notons également que les citoyens attribuent des propriétés 
médicinales et de jouvence. En outre, il existe une croyance selon 
laquelle tout étranger qui boit de ces eaux restera pour toujours à 
Huamachuco.    
 
!"#$%&'! ()&*+! ,-.)/'01! '.! .)&*-1.'1! 2-'00'0.! 13$4*'&2'*! '.! *'567-*! 8'1!
4-8)01!8'!!,'..'!'$&!6).$47'+!9*$.&-.'!'.!8'!%&$7-.:;  
- Carlos German Rojas, architecte de l’organisme U.E. 007 Marcahumachuco - 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fontaine Agua de los parajitos / Photo personnelle 

Chemin piéton d’accès, vu depuis la fontaine Agua de los parajitos,  / Photo personnelle 
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La croissance rapide et non planifiée de la ville a des répercussions 
négatives sur les services liés à la gestion des eaux usées et à 
l’approvisionnement en eau potable. Remarquons que, comme 
l’indique la figure 3, cette problématique apparaît effectivement comme 
étant le défi majeur de la gestion publique, d’après les citoyens de la 
ville. Selon l'enquête menée en 2013 à Huamachuco par le groupe de 
sociologues de l’Université catholique de Lima, 96,8 % des personnes 
interrogées déclarent avoir un accès au service d’eau potable. 
Pourtant, sa faible qualité en fait l’un des principaux problèmes de la 
ville. 
 

En raison de sa fonction d’approvisionnement en eau potable, 
gratuite et de qualité, et en raison d’un service d’eau précaire de la 
ville, ce lieu public détient une importance majeure pour la ville.  
 
Le projet de trame verte veillera ainsi à améliorer l’articulation de ce 
lieu public avec les autres espaces importants de la ville. Le chemin 
piétonnier d’accès à ce site, visible sur la photo précédente y sera 
intégré. 

 
La rue, l’espace public dominant de Huamachuco 
 

Quand on parle de l'espace public, nous faisons souvent référence aux 
seuls parcs et places, en oubliant que les rues, formées de la piste et 
des trottoirs, sont l'espace public essentiel de la ville. En effet, les rues 
permettent l’articulation de la ville ; grâce à elles, les différents espaces 
sont interconnectés. Ainsi constituent-elles le principal lieu 
d’interactions quotidiennes entre les citoyens de la ville. D’autres part, 
le manque de lieux publics et espaces récréatifs de la ville évoqué 
précédemment conduit à une appropriation de la rue, dans laquelle des 
activités sportives, récréatives et commerciales sont déployées. En ce 
sens les rues et leur utilisation sont essentielles pour appréhender la 

notion d’espace public à Huamachuco. 
 

Après avoir analysé les espaces publics désignés comme principaux 
pour la ville de Huamachuco, nous nous intéressons à la rue, l’espace 
public dominant de la ville selon l’étude sociologique entreprise par les 
étudiants de Lima. Nous nous basons ici sur cette étude pour dresser 
un aperçu de la rue en tant qu’espace public et évoquer le phénomène 
dit de dépiétonnisation.  

 
Processus de dépiétonnisation de la rue     
 

Le phénomène de dépiétonnisation de la rue aborde les tensions entre 
trottoir et voie de circulation, entre piétons et véhicules. En effet, dans 
ce contexte de croissance économique, la logique urbaine favorise la 
circulation automobile au détriment de la circulation piétonne. La 
croissance de la ville et l'augmentation de la quantité de véhicules a 
ainsi profondément modifié la dynamique de la vieille ville ; les logiques 
rurales d’appropriation des rues cèdent place à une logique plus 
urbaine, caractérisée par la délimitation claire entre les voies pour 
piétons et véhicules. Autrement dit, ce processus de dépiétonnisation 

provoque le déplacement des piétons vers le trottoir : la piste devient 
l'usage exclusif des véhicules.  
 
Par ailleurs, les photos  2 et 3 de la page suivante illustrent précisément 
le trottoir comme un élément qui n’a pas été prévu initialement  et s’est 
inséré tardivement dans la logique de mobilité spatiale des habitants de 
la ville. 
 
Comme nous le développons ici, ce processus d'accoutumance et 
d’adaptation à ces nouvelles règles de l’usage collectif de la route 
constitue un défi majeur pour les habitants de Huamachuco. 
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Une infrastructure non adaptée 
 

L'état des trottoirs de la ville rend difficile cette adaptation. Les 
observations relevées suite aux nombreux parcours de la ville ont 
permis d'identifier les problèmes liés à l'état actuel des rues ; les rues 
étroites possèdent souvent des trottoirs de très faible dimension ne 
permettant le passage que d’une seule personne, ou des trottoirs 
s’arrêtant brusquement, sans qu’aucune piste réservée aux piétons ne 
le poursuive (photo 3). S'ajoute à ce problème la présence d’engins de 
chantier, de véhicules garés sur les trottoirs (photo 4 et 5) ou de 
commerçants informel : un ensemble de situations qui a pour 
conséquence de vulnérabiliser usagers vis-à-vis du trafic motorisé. On 
dénote notamment l’absence de collecteurs d’eau adaptés aux pluies 
diluviennes de Huamachuco. Enfin, on remarque qu’aucune 
planification tenant compte de la présence de personnes handicapées 
en tant qu'acteurs dans la ville n’est prévue.  
 

Tensions entre logiques rurales/urbaine ou traditionnelles/modernes 
 

Comme l’illustre la photo 1, il est fréquent de voir le passage simultané 
sur la même piste de motos, mototaxis, voitures, camions et  piétons, 
vélos ou encore animaux. De cette diversité d’utilisateurs naissent des 
tensions relatives à l'adaptation aux nouvelles logiques de mobilité 
urbaine. Dans cette lutte symbolique pour l’espace public de la voirie, 
les gagnants sont au jour d’aujourd’hui les mototaxis, véhicules 
prédominants dans la ville. En effet, selon l'enquête réalisée par le 
groupe de sociologues, 30,9% des personnes interrogées se 
déplacent en mototaxi. Une journée à Huamachuco est d’ailleurs 
révélatrice de la dominance de ces véhicules. La ville s'adapte 
constamment à ce moyen de locomotion et contribue à l’encourager 
au détriment de la circulation des piétons. Cependant selon l'enquête 
citée plus haut, 48,1% des personnes interrogées disent se mobiliser 
encore aujourd’hui principalement à pied. 

 FICHE ILLUSTRATIVE :  Processus de dépiétonnisation de la rue  
!

1 
!

1    : Usagers variés - Jose Balta 

2-3 : Infrastructure non adaptée 
4    : Travaux  rue Sánchez Carrión 
5-6 : Non-respect des règles de  
        circulation - centre 
 
 

2 
!

3 
!
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5 
!

4!

1-6 : Photos personnnelles 
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Un apprentissage et une adaptation nécessaire 
 

A cela s'ajoute également une augmentation des panneaux de 
signalisation qui implique à son tour une nécessité d’apprentissage de 
la part des conducteurs et des piétons. On remarque en effet de 
grandes difficultés dans le respect de ceux-ci. Comme l’illustre la photo 
6, les sens de circulation sont rarement respectés et on constate une 
absence de contrôle totale de la municipalité..  
 

La croissance urbaine implique aujourd’hui des tensions entre les 
différents usagers de la rue, entre piétons et véhicules, si bien que 
l’adaptation aux nouvelles règles de ‘co-usage’ de la route est un 
des défis majeurs pour les habitants de Huamachuco. 
 
Le projet réalisé au cours de ce travail se présentera comme un 
réseau de pistes vertes (pistes réservées à la mobilité lente) 
articulant les lieux importants de la ville. Il mettra ainsi à disposition 
un espace permettant aux piétons (et cyclistes) de rejoindre les 
différents lieux importants de la ville en toute sécurité.  
 
Cette articulation des espaces publics du centre-ville fera l’objet de 
l’ETAPE 2 de l’élaboration du projet. Ses avantages seront une fois 
de plus discutés lors de l’exposé du premier défi, consacré à la 
pratique de l’espace public. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Conclusion       
 
Comme annoncé en début de section, ce regard porté sur l’espace 
public a permis de mieux cerner la ville de Huamachuco. Par ailleurs, 
l’exposé des principaux espaces publics de la ville a permis d’évoquer 
divers défis liés à sa croissance. Il ressort notamment de cette étude la 
description d’un territoire en expansion dont le manque de planification 
s’exprime par un manque d’intérêt porté aux lieux publics et aux 
ressources naturelles de la ville. Les espaces publics se réduisent 
presque uniquement aux rues, siège de tensions constantes entre les 
activités liées à la mobilité lente et la logique du véhicule dont la 
présence a considérablement augmenté ces dernières années. 
 
Passons à présent au dernier sous-chapitre du chapitre 3, consacré à 
l’étude des défis liés à la croissance, avant de présenter concrètement 
le projet de trame verte (chapitre 4). 
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Introduction 
 

Nous allons à présent développer successivement les différents 
défis abordés jusqu’ici et exposer simultanément les apports 
relatifs d’un projet d’articulation de type trame verte.  
 
Remarquons ici que, ce travail de fin d’études se focalisant sur la 
trame verte en tant qu’outil d’aide au développement de la ville 
intermédiaire, le diagnostic établi et les défis présentés s’orientent 
en fonction du choix de ce levier d’action.  
 
En conséquence, ce sous-chapitre se présente ainsi de la 
manière suivante ; quels sont les défis de la croissance liés à 
notre réflexion sur l’articulation urbaine et en quoi la trame verte 

peut elle y répondre. 

 
 
 
1.  Défi lié à la pratique de l’espace public 
      La trame verte comme élément articulateur     
 

Nécessité d’un projet d’articulation comme genèse du projet de trame verte 
 

Dans le contexte de croissance, les tensions entre trottoir et voie de 
circulation, entre piétons et véhicules ont été abordés avec le 
phénomène de dépiétonnisation de la rue. Le processus 
d'accoutumance et d’adaptation à ces nouvelles règles de ‘co-usage’ 
de la route a ainsi été développé et mentionné comme un des défis 
majeurs pour les habitants de Huamachuco. 
 

C’est principalement à la suite de notre pratique de l’espace public lors 
des séjours à Huamachuco qu’est née une volonté de travailler sur le 
thème de l’articulation urbaine et plus particulièrement sur les modes 
doux de déplacement. 

  
Remarque : Le défi de l’espace public et de sa pratique se présente 
comme la principale conséquence de la croissance urbaine ressentie 
lorsqu’on arrive dans la ville, ce qui explique le soin apporté à la 
description précédente et le choix de traiter ce défi en premier lieu. 
 
Dès notre arrivée sur place, de nombreuses promenades dans la ville, 
à pied, en mototaxi voire même à vélo ont été effectuées, que ce soit 
pour comprendre les logiques urbaines de déplacement ou tout 
simplement pour rejoindre les différents sites où réaliser des entrevues. 
Dés lors, nous avons directement et constamment été confronté à 
cette réalité et nous avons dû apprendre à nous déplacer dans la ville 
pour comprendre qu’en général, en Amérique latine, le piéton n’est 
jamais prioritaire : !"#$%&'(&'#)'&*$+*,-'$.-'$/0+'/*$/*$%&*1/&*$,)$%&'(&'#02! 
 
 
 
3)&+*$ .-*$ 1(-"$ 4(5(1"$ .-6)-7(-&/89-'$ ,)$ &-*$ *"#$ &0"*&40$ )-:$;(#(#):'"<$
%)&+*$ .-*$ ,*"$ #&(##('&"$ 1*$ %*&;*##*1#$ "(-4*1#$ .-*$ ,*$ %)"")=*$ /8-1*$
%*&"(11*<$%)&+*$.-6',$*"#$+(-&)1#$.-*$,*"$+(;;*&+*"$(-$4('#-&*"$*#$;(#("$
*;%'>#*1#$ "-&$ ,*"$ #&(##('&"<$ %)&+*$.-*$ ,*"$ +(1/-+#*-&"$ /*$;(#(#):'$ 1*$ "*$
"(-+'*1#$=->&*$/*"$%'0#(1"<$%)&+*$.-6(1$/0%,(&*$-1$;)1.-*$/*$&*"%*+#$/*"$
"'=1),'")#'(1"$ *#$ &>=,*"$ /*$ ?(11*$ +(1/-'#*<$ %)&+*$ .-*$ ,6*1"*;?,*$ /*$ +*"$
+(1"'/0&)#'(1"$';%,'.-*$-1*$+'&+-,)#'(1$%'0#(11*$/'@@'+',*$*#$;*1)+0*$%)&$
,*"$@,-:$;(#(&'"0"<$',$*"#$10+*"")'&*$/6*@@*+#-*&$-1$#&)4)',$"-&$,6)&#'+-,)#'(1$
-&?)'1*A$$   - Remarque personnelle – 

 

Défis liés à la croissance et apports relatifs de la trame verte 

!



!
!
 
!

!"#!
 Rue Jose Balta – rue commerçante reliant Plaza de Armas et Mercado   
 / Photo personnelle 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les multiples entrevues réalisées sur place ont également permis 
d’écouter l'opinion des citoyens de Huamachuco et de confirmer la 
nécessité d’un travail de ce type. L’atelier participatif !"# $%&'"'# (# )%#
*+,-+. réalisé en Février lors du  premier séjour à Huamachuco  a par 
exemple permis d’établir rapidement un contact avec les citoyens de la 
ville et de mettre en évidence leurs préoccupations actuelles. La 
possibilité de piétonniser le centre historique de la ville et le bien-être 
qu’apporterait une telle mesure ont ainsi été évoqués et des exemples 
de ce type d’intervention ont également été cités. La nécessité de 
contrôle de la municipalité et d’une éducation des citoyens visant au 
respect des règles et panneaux de circulation à travers l’organisation 
d’ateliers de sensibilisation a enfin été mentionnée.  

 
Vers un espace public fluide et continu 

Comme le démontre l’étude sociologique réalisée par les étudiants de 
Lima, la pratique de l'espace public affecte de façon significative 
l'image que les gens ont de la ville, de sorte qu’il est aujourd’hui 
indispensable d’y prêter plus d’attention. Il est en outre nécessaire de 
créer ou de maintenir des espaces où se rencontrent les individus 
comme c’est le cas des espaces publics analysés précédemment (la 
Plaza de Armas, la Plaza del Obelisco, le Mercado, les terrains de 
Purrumpampas,… ). Enfin, un espace de circulation adapté pour les 
piétons doit assurer une continuité entre ces différents lieux.                            

 
 
   
 

1.   L’atelier !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ (la ville et ses citoyens) est un atelier participatif qui fut 
organisé par le CIAC le mardi 11 février 2014 à Huamachuco. 
Un bref compte-rendu de cet atelier participatif est disponible a l’annexe n°2 au chapitre 
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Il s’agit ici de repenser l'espace public non seulement comme un lieu 

de réunion, mais aussi comme un lieu de passage. Par conséquent, les 

rues, loin d’être une sorte d’espace résiduel, sont indispensables à la 

formation du tissu urbain.  

Le projet réalisé au cours de ce travail se présente ainsi comme un 

réseau de pistes vertes articulant les lieux importants de la ville. 

Rappelons qu’on entend par piste verte un espace réservé à la mobilité 

lente (piétons cyclistes, etc.).  

 

La mise en réseau  
 

La mise en réseau est un des aspects majeurs à considérer ici. En 

effet, la mise en réseau de deux éléments peut aboutir à un bénéfice 

important et ce, pour un investissement faible (l’investissement ne 

correspondant pas à la création des deux éléments mais uniquement à 

leur mise en réseau).  

Par exemple il ne s’agit pas de créer toute une série de nouveaux 

parcs, terrains de jeux et autres espaces publics à répartir sur 

l’ensemble du territoire de la ville (ce qui serait par ailleurs irréaliste en 

raison du peu de terrains à disposition), mais plutôt de faciliter l’accès 

aux espaces existants et de les articuler en tant que nœuds d’un 

réseau. Il s’agit d’un des objectifs majeurs poursuivi par le projet de 

trame verte. 

En effet, dans ce contexte de décalage entre croissance physique et 

développement de la ville, la question revient à réfléchir à !"##$%&'
()*"+,-$+' *$-' +$--".+!$-' $/,-&)%&$-0' et nous verrons que ce principe de 

mise en réseau est une piste de réflexion qui peut s’avérer pertinente. 

 

Remarque : Ce principe de mise en réseau interviendra de 

nombreuses fois au cours de ce travail et nous reviendrons sur son 

application lors de l’élaboration concrète, présentée au chapitre 4. 

 

Le projet réalisé au cours de ce travail se présente ainsi comme un 

réseau de pistes vertes (pistes réservées à la mobilité lente) 

articulant les lieux importants de la ville. Son apport est relatif à la 

mise à disposition d’un espace permettant aux piétons (et cyclistes) 

de rejoindre les différents lieux importants de la ville en toute 

sécurité ; la constitution d’un réseau d’espaces publics génére un 

espace public fluide et continu. Il assure de ce fait une valorisation 

des espaces publics individuels  par leur mise en réseau.  

 

Son élaboration prendra en compte les points suivants : 
 

-  Les principaux espaces publics de la ville identifiés et analysés 

précédemment seront intégrés en tant que nœuds au sein de cette 

trame. L’étude cartographique de la répartition des fonctions 

présentée dans le troisième chapitre sera également utilisée pour 

définir l’ensemble de ces nœuds et les espaces de connexions 

importants que doit contenir ce réseau de pistes vertes. 

(Chapitre 4 - Elaboration par étapes - ETAPE 2) 

 

-  Les éléments de connexion du réseau, nommés pistes vertes, se 

présenteront sous formes variées : trottoirs aux dimensions et 

caractéristiques adaptées, pistes adjointes à la voirie, rues et 

passages déjà réservés aux piétons ou faisant l’objet d’une 

proposition de piétonnisation (exemple : rue Jose Balta), chemins 

de promenade, etc.  

 

- La réflexion relative à une éventuelle piétonnisation du centre 

historique mentionnée ici par le biais de l’atelier participatif' 1)'
!.,2)2'3'-.'4$%&$'est discutée au défi suivant.  
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 Nouvelles édifications - rue du centre ville / Photo personnelle 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.  Défi lié à l’image physique de la ville 
      La trame verte comme élément fondateur du paysage urbain 
 
Une image perturbée par les processus de croissance  
 

L’image de la ville a été perturbée au cours de ces années par les 
phénomènes d’expansion, de densification et de modification dans les 
techniques de construction des logements. La réactivation de 
l’économie a donné à la ville un caractère plus commercial et 
l’édification de nouvelles maisons de conception moderne, composées 
de plus de deux étages et utilisant des matériaux nobles (fer, ciment et 
briques) implique une profonde modification de l’aspect de la ville 
historique. 
 
En ce qui concerne le processus d’expansion urbaine, nous savons à 
présent que son manque de gestion a généré une occupation 
progressive des zones sensibles telles que les zones humides de 
Purrupampa et les rives du Rio Grande. En effet, si les rives de la rivière 
Rio Grande étaient autrefois recouvertes d’une végétation variée et si 
les maisons étaient rares et rustiques et les espaces communs et 
ouverts étaient utilisés pour se divertir et pratiquer divers sports, la 
situation a bien changé ces dix dernières années. Nous avons en effet 
remarqué précédemment l’augmentation du nombre de maisons le long 
de la rivière telle que la construction de défenses côtières est 
aujourd’hui nécessaire.  
 
En ce qui concerne le processus de densification, il est important de 
préciser que la ville n'a pas seulement subi une extension sur le plan 
horizontal mais également sur le plan vertical. On note en effet la 
présence de nouveaux types de construction sur deux étages au sein 
de la ville. Selon l’INEI, la densité est en effet passée de 123,7 
habitants/km2 en 2007 à 140 habitants/km2 en 2012. Cette 
densification s’accompagne de modifications relatives aux matériaux de 
construction employés. Si le matériau des murs le plus utilisé dans le 
district de Huamachuco reste l’adobe ou le pisé avec, selon l’INEI, un 
taux d’utilisation de 90,90 % en 2007, l'utilisation de la brique ou du 
ciment a connu une augmentation significative durant ces dernières 
années.  
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La même observation peut être formulée concernant les sols où 
l’utilisation du ciment  remplace de plus en plus à celle de la terre, ou 
encore en ce qui concerne les matériaux de toitures avec l’utilisation de 
plus en plus fréquente des tuiles et du béton armé au détriment de la 
paja (feuille de palmier). Notons également les restructurations de 
nombreux bâtiments dues par exemple à la réaffectation du rez-de-
chaussée en vue de proposer des services commerciaux. Ce constat 
peut s’observer sur les photos présentées à la page précédente. 
Soulignons enfin que les transformations citées ici se produisent 
principalement dans le centre historique de la ville.  
 

La trame verte comme élément fondateur du paysage urbain 
 

Dans ce contexte d’une image changeante de la ville, composée 
dorénavant d’éléments hétéroclites - de nouvelles constructions en 

matériaux nobles et constructions préexistantes en matériaux 

traditionnels (adobe, pisé et tuiles) coexistent aujourd’hui - la trame 

verte peut se présenter comme un élément fondateur du paysage 
urbain. Plutôt que le bâtiment et ses composantes architecturales, 
c’est la trame verte qui donne la cohérence au paysage urbain. L’unité 
paysagère n’est plus formée de l’ensemble bâti mais de l’espace 
généré entre ces éléments bâtis ; les rues, les places et espaces 
publics en tout genre. 

Cette cohérence peut ainsi être atteinte par le choix du mobilier urbain, de 
traitement de sol, d’éléments végétaux et autres composantes de cette 
trame. Enfin, si la trame verte peut s’appréhender comme un élément de 
cohérence au sein du paysage urbain, elle permet également d’articuler 
environnement urbain et rural en un réseau continu et apporte ainsi une 
cohérence à l’échelle de la ville et de son territoire. 
 

Remarque : Notons que si la définition d’un projet trame verte se place 

en faveur de l’image de la ville, elle n’exclut pas les considérations 
existantes portant sur une recherche d’harmonie architecturale et de 
protection du patrimoine historique du centre ville. Elle s’additionne à 
celles-ci.  

Délimitation du centre historique 

Comme le précise Elías Minaya, J.-F. (2012), ce contexte de 
modification de l’image de la ville historique donne en effet naissance à 
des réflexions actuelles pour sauver son patrimoine 
architectural/historique et le considèrent en tant que ressource 
exploitable économiquement par l’industrie du tourisme.  

Des réflexions à l’encontre de ces nouveaux modes de construction 
mettent en évidence la perte de l’aspect architectural traditionnel 
propre à une  zone rurale andine comme Huamachuco et milite ainsi 
pour la conservation de certains éléments architecturaux (tels que les 
maisons coloniales et républicaines, les dépassants de toitures 
typiques de l’architecture traditionnelle, etc.) qui distinguent 
Huamachuco d'autres villes et sont précieuses pour un développement 
de la ville basée sur le tourisme. Afin d’appliquer ces mesures, une 
redéfinition des limites (actuellement liées à des question de gestion 
politique) est nécessaire. 
 

Remarque : Notons ici que si une redéfinition du centre historique peut 
bénéficier à la mise en place de mesures de protection du patrimoine 
architectural de la ville, celle-ci répond également à la nécessité de 
disposer de rues permettant une circulation des piétons sûre et 
confortable au sein de ce centre (une nécessité évoquée lors de l’atelier 
participatif cité précédemment, allant jusqu’à imaginer une éventuelle 
piétonnisation du centre historique). 
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Source : Municipalité provinciale de Sánchez Carrión (2007) 

 

  

 

FIGURE :  
Réflexions concernant la délimitation du centre historique de Huamachuco 
Identification du patrimoine architectural de la ville 
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Cette réflexion sur la gestion du centre historique s’adresse tant au défi 

lié à l’image physique de la ville traité ici qu’à celui lié la pratique de 

l’espace public présenté précédemment. Ces deux types de mesures 

participent toutes deux à renforcer l'attrait touristique de la ville et le 

bien-être de ses citoyens. 

 
            

Les plans fournis par la municipalité, présentés à la page ci-contre, 

prouvent l’existence de réflexions antérieures relatives à ces deux types 

de mesures : la protection du patrimoine historique du centre de la ville 

et une meilleure gestion de la mobilité lente de ce centre historique.  

 

Martin Wieser, architecte membre de l’équipe Transversal, a entrepris 

un recensement des façades de l’ensemble des bâtiments appartenant 

au centre historique actuel afin de constituer un outil dynamique 

mettant à disposition divers renseignements (photo de façade, 

propriétaire, type de bâtiment, nombre d’étage, matériaux,…) pour en 

faciliter la gestion et permettre un contrôle de leur évolution. Cet outil 

permet en outre une éventuelle redéfinition des limites du centre 

historique en fonction de critères architectoniques. 
            

 

 

L’image de la ville a été perturbée au cours de ces années par les 

phénomènes d’expansion, de densification et de modification dans 

les techniques de construction des logements. Dans ce contexte 

d’une image changeante de la ville, la trame verte peut se présenter 

comme un élément fondateur du paysage urbain et s’inscrit dans le 

cadre des réflexions portant sur une recherche d’harmonie 

architecturale et de protection du patrimoine historique du centre 

ville. 

 

 

 

Son élaboration prendra en compte les points suivants : 
 

- La cohérence globale apportée par ce projet s’applique au 

domaine urbain de la ville comme au territoire rural. En effet, le 

réseau présenté s’étend à une échelle plus vaste que les limites 

urbaines de la ville. Ces pistes seront présentées au chapitre 4 - 

Elaboration par étapes – ETAPE 3. 

 

- Des projets de pistes de promenade existants (ou étant énoncés 

par différents acteurs lors des entrevues) seront intégrés. Notons 

entre autres la définition d’une piste le long du Rio Grande adjointe 

à la construction de défenses côtières ou encore le projet de piste 

cyclable autour du terrain El Maracana.  

(Chapitre 4 - Elaboration par étapes – ETAPE 1) 

 

- Enfin, remarquons d’ores et déjà que la réflexion récurrente d’une 

éventuelle piétonnisation du centre historique, évoquée de 

nombreuses fois lors des entrevues, a été analysée (chapitre 4 - 

étude de faisabilité). L’analyse des flux de circulation y a montré 

qu’une telle intervention n’est pas réaliste : une analyse qualitative 

et quantitative a été réalisée afin d’établir un projet de gestion des 

flux de circulation de ce secteur. Cette analyse mènera à une 

proposition finale qui se veut un juste compromis entre volonté de 

piétonnisation et nécessité de voies destinées à la circulation 

motorisée au sein du centre ville. La piétonnisation de la rue Jose 

Balta sera entre autres proposée et des alternatives destinées aux 

flux motorisés seront analysées. 
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3.  Défi lié à la préservation des ressources naturelles    
      La trame verte comme infrastructure verte 
 
La perte de zones naturelles a des répercussions bien au-delà de la 
disparition d'espèces rares. Les écosystèmes fournissent à la société 
des services précieux tant au niveau économique qu’au niveau de la 
qualité de vie tels que la purification de l'eau, la fertilisation des sols, le 
stockage de carbone, etc. Ainsi, les plaines inondables jouent par 
exemple un rôle important en aidant à atténuer les inondations grâce à 
leur capacité de stockage, les forêts permettent de limiter l'érosion, les 
zones humides améliorent la qualité de notre approvisionnement en 
eau douce et, de manière plus générale, l'air humide généré 
naturellement par la végétation aide à réguler la température ainsi que 
le niveau d’humidité des villes et améliore la qualité de l'air en 
absorbant les émissions de CO2 et autres polluants.3  
 
Or, nous avons évoqué précédemment l’occupation de zones 
naturelles vulnérables comme les zones humides de Purrupampa, ainsi 
que le  manque de sensibilisation des citoyens sur la question de la 
protection des ressources naturelles.  
(Ce thème  est abordé à l’annexe n°2 de fin de chapitre : 
!"#$%&%'%$()%*#+ (,-+ ."$$*,./"$+ #(),."''"$$ Il permet de mieux 
appréhender le problème actuel relatif à la conscience de la valeur des 
ressources naturelles) 
 

La protection des espaces verts et la mobilité lente   
 

Comme le suggère notre promoteur, Monsieur le Professeur J.Teller, il 
est possible de lier deux problématiques dans le cadre de ce travail : la 
protection des espaces verts et la mobilité lente.  
 

Pour ce faire, nous abordons ici la notion de green infrastructure ou 
infrastructure verte et nous présenterons en quoi un réseau 
d’articulation de pistes vertes peut rencontrer les caractéristiques d’une 
telle infrastructure, oeuvrant à améliorer la qualité écologique globale 
des aires naturelles.  
 

Notion d’infrastructure verte  
 

Selon la Commission européenne (2010), une infrastructure verte 
s’entend comme une infrastructure qui tend à améliorer la qualité 
écologique globale des aires naturelles existantes et à reconnecter 
celles-ci. Le maintien d’écosystèmes sains vise à favoriser la 
biodiversité et à conserver leur aptitude à offrir des services de grande 
valeur pour la société tels que la disponibilité d'air pur et d'eau fraîche. 
Ainsi, ce type d’infrastructure agit positivement aussi bien pour 
l’environnement naturel que pour le bien être humain. 
!

Concrètement, ce type d’infrastructure tend à favoriser la biodiversité 
en permettant le développement de la faune et de la flore via la 
protection des zones naturelles en milieu urbain et en permettant la 
mobilité de la faune à travers l'ensemble du paysage, urbain ou rural, 
par le biais de l’amélioration de la connectivité entre les zones 
naturelles existantes. !
!
La trame verte comme infrastructure verte!
!

Comme précisé précédemment dans le premier chapitre introductif, la 
notion de trame verte renvoie souvent aux notions plus précises de 
maillage écologique, d'infrastructure naturelle (ou infrastructure verte) 
ou encore de réseaux de corridors biologiques. En termes d’écologie 
du paysage, une trame verte a d’ailleurs été définie comme la somme 
des zones de connexion biologique et des habitats naturels connectés. 



!
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Voyons en quoi la trame verte décrite dans ce travail peut être identifiée 
comme infrastructure verte.  
 

1. Un réseau formé d’habitats naturels connectés 
 

Notons premièrement que le projet de trame verte développé ici 
répond à la définition de trame écologique en tant que proposition 
d’intégrer des habitats naturels et de les articuler au sein d’un réseau. 
Des espaces naturels situés en zone urbaine comme la réserve de 
Purrupmpa ou les rives du Rio Grande ont en effet rapidement été 
identifiés comme d’une importance majeure en tant qu’espaces publics 
ouverts de haute qualité environnementale et ont été intégrés au sein 
du projet de trame verte. 
 

2. Intégration/définition de zones multifonctionnelles 
 

L’identification de zones multifonctionnelles fait partie des stratégies 
utilisées par les infrastructures vertes ; il s’agit ici de favoriser une 
utilisation répondant d’une part aux besoins de la ville et qui soit d’autre 
part appropriée à l’aire naturelle, devant d’autres pratiques plus 
destructrices pour son écosystème. Ce type de combinaison, cette 
pratique du  gagnant-gagnant, peut offrir de multiples avantages non 
seulement en terme de protection de la zone naturelle mais également 
en terme d’utilité fonctionnelle et économique des terres. Il est en effet 
possible d’agir simultanément en faveur de la protection des 
ressources naturelles et de créer des espaces publics attrayants, des 
espaces de respiration pour la population. 
 
Cette pratique est entre autres celle qui permet aujourd’hui la 
protection de la réserve  de Purrupampa ; d’une part, sa protection en 
vue de la création d’un parc récréatif-écologique est mieux comprise 
par les citoyens qu’une protection s’appuyant sur des considérations 

écologiques ou historiques. D’autre part, l’identification et l’utilisation de 
ce lieu comme espace récréatif par les citoyens empêchent toute 
invasion : les citoyens se sont par exemple opposés à son usage 
comme site de pâturage. 
Cet espace multifonctionnel, de nombreuses fois cité dans cette étude, 
sera intégré en tant que tête du projet global d’articulation (Il s’agit en 
effet du premier espace sur lequel nous avons travaillé, dans un objectif 
de valorisation par amélioration de son accès. Le projet d’articulation 
trame verte s’est ensuite contruit autour de ce site majeur). 
 
Enfin, la volonté est d’appliquer également ce concept d’identification 
de zones multifonctionnelles aux rives du Rio Grande. Comme 
mentionné précédemment, celles-ci semblent quelque peu oubliées 
par la population, malgré leur potentiel comme espace public. Le projet 
proposé ici les valorisera en tant qu’un espace de détente et de 
promenade.  
 

3. Protection physique par délimitation  
 

Si l’expansion urbaine est inévitable, il s’agit de guider le 
développement en dehors des sites sensibles qui doivent être protégés 
ou réservés à des usages appropriés. Le parc écologique-récréatif de 
Purrupampa  fait partie de ces sites sensibles à protéger. 
 
Si l’intégration de ce site en tant qu’espace récréatif-écologique 
s’appréhende déjà comme une mesure de protection (délimitation par 

l’usage), le projet de trame verte assure également un rôle de 
délimitation physique.En effet, la définition d’une piste cyclable autour 
de sa partie Ouest (El Maracana) précise cette délimitation. Notons ici 
qu’il s’agit d’un projet concret de la municipalité, en cours de réflexion. 
Ce dernier sera intégré au sein de notre proposition.  
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Ainsi, les pistes menant à la croix du Cerro 
Cacaian ou les pistes menant à la réserve de 
Huaylillas ont-elles été intégrées  au sein de ce 
projet de trame verte. 

 
 Père Antonio, promenade du Cerro Cacaian  
/ Photo personnelle 

4. Un projet de sensibilisation active de la population 
 

A coté du manque de considération générale envers les ressources 
naturelles de la ville et ses alentours mentionné ci-avant, notons que 
différents acteurs mènent des actions de sensibilisation qui aboutissent 
parfois à des projets concrets. C’est par exemple le cas de 
l’Association pour la protection du parc écologique de Purrumpampa 
dirigée par Mme Maritza Monzon en coordination avec le Père Antonio 
Campos Castillo, citée à maintes reprises et ayant permis de redéfinir 
les limites de cette aire naturelle en vue de sa protection et son 
affectation comme parc écologique-récréatif. 
 
Citons également l’action de sensibilisation dirigée par la Professeure 
Maritza Monzon qui consiste à emmener des élèves pour des 
promenades dans la réserve naturelle du Huaylillas2 située au Sud de la 
ville, à la suite desquelles des photos des paysages prises par les 
étudiants sont exposées publiquement. Cette action vise à une prise de 
conscience de la valeur générale des ressources naturelles entourant la 
ville. 
 
Citons finalement le projet du Père Antonio consistant à nettoyer et 
réaffirmer le tracé des sentiers menant à la croix surplombant la colline 
Cerro Cacaian, le point de vue principal sur la ville. Il désire mener cette 
action avec la participation des citoyens vivant à proximité du site. Il 
nous a d’ailleurs fait part de cette intention lors de  notre ascension de 
la colline. 
 
             
 

 2.  Il s’agit d’une montagne du département de La Libertad, située à proximité de 
Huamachuco culminant à une altitude de 4389 mètres. Le site est entouré de lacs et 
constitue un endroit magnifique, idéal pour le tourisme d'aventure. Notons qu’on y 
retrouve des vestiges de l’ancien chemin inca, le Qhapaq Ñan. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Remarque : 
Notons que des actions de sensibilisation peuvent être menées directement via une 
élaboration du réseau de pistes vertes faisant appel à la participation active des 
citoyens. L’implication des citoyens dans ce genre de projet étant nécessaire à la 
compréhension, au respect et au bon usage de ce type d’infrastructure. 
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Un réseau d’articulation de pistes vertes, par son rôle de protection 

et de sensibilisation en faveur des ressources naturelles, peut 

rencontrer les caractéristiques d’une infrastructure verte oeuvrant à 

améliorer la qualité écologique globale des aires naturelles. 

La pratique de mise en réseau des espaces naturels, la définition 

d’espaces multifonctionnels, ou encore la sensibilisation active des 

citoyens par le biais de projets participatifs font partie des stratégies 

du projet de trame verte proposé ici. Son élaboration prendra en 

compte les points suivants :  
 

-  Les espaces naturels situés en zone urbaine comme la réserve 

de Purrupmpa, les rives du Rio Grande ou le site de Agua de los 
pajaritos seront intégrés au sein du projet de trame verte en tant 

que nœuds du réseau. (Chapitre 4 - Elaboration par étapes – 

ETAPE 1) 

- Le parc récréatif-écologique de Purrupampa sera considéré 

comme tête du projet d’articulation et le projet de piste cyclable en 

cours d’exécution sur cette zone sera intégré. 

 

-  L’espace naturel défini par les rives du Rio Grande sera valorisé 

comme un espace public de qualité, en tant qu’un lieu de détente 

et de promenade (c’est-à-dire en tant qu’espace multifonctionnel) 

 

- Cette pratique de mise en réseau s’adressera également aux 

ressources naturelles (et archéologiques) situées en dehors des 

limites urbaines de la ville, à proximité de celle-ci. Les pistes 

menant à la croix du Cerro Cacaian ou les pistes menant à la 

réserve de Huaylillas y  seront entre autres intégrées.  

(Chapitre 4 - Elaboration par étapes – ETAPE 3) 

 

Remarque :  
 

La définition de la trame verte en terme d’écologie du paysage a été 

étendue dans le cadre de ce travail à un réseau dont les nœuds 

regroupent aussi bien des espaces naturels que des espaces publics, 

naturels ou non (cf. définition donnée dans le premier chapitre 

introductif). 

 

La définition a été étendue pour des raisons de simplicité sémantique ; 

le projet de trame verte prend en compte non seulement des défis liés 

à la protection des espaces naturels mais également divers autres défis 

qui impliquent notamment une articulation piétonne (ou plus 

généralement de mode doux) des espaces publics de la ville ou encore 

une articulation des lieux touristiques de la ville (ce dernier point est 

traité par le défi suivant). La trame verte se présente comme un réseau 

de pistes qui, par ses fonctions générales d’articulation et de mise en 

réseau couvre des thématiques variées. 

 

Etant donné sa propriété de connexion d’habitats naturels, elle 

conserve entre autres son rôle en terme d’écologie du paysage. 

 
!

 
 
 
 
 
 
 
 
 



!
!
 
!

!"#!

4.  Défi lié à la reprise de la croissance économique 
      La trame verte comme support de l’activité touristique 
 
Huamachuco fait face à un moment décisif de son développement 
avec comme défi principal pour sa gestion politique de transformer la 
croissance rapide en un développement durable. Dans ce contexte, il 
serait intéressant de se poser la question de la pertinence du tourisme 
en tant qu’activité du développement durable. 
 
En effet, l’activité minière, responsable en grande partie de la 
croissance économique de la ville de Huamachuco n’est pas éternelle ; 
elle est associée à des ressources en quantité limitée. Le tourisme, 
repose par contre sur des ressources pérennes (à condition d’un 
entretien adapté), et détient également des opportunités 
d‘investissement et de création de postes de travail pour les citoyens 
de la ville. De plus, celui-ci peut s’avérer être une activité plus 
respectueuse de l’environnement. En ce sens, il peut constituer un axe 
de développement durable pour la ville de Huamachuco. 
 

Potentiel et attractivité touristique 
 

L’activité touristique est actuellement relativement faible car peu 
développée ; les installations, hôtels et services proposés sont 
vétustes, de faible qualité et ne répondent pas aux exigences des 
touristes issus des grandes villes côtières. On dénote également 
l’absence de restaurants de qualité, de systèmes d’information à 
destination des touristes, de guides ou encore une opération de 
marketing actuellement insatisfaisante (absence de site web, manque 
de diffusion de publicité et prospectus,etc.) 
 
Or, la ville de Huamachuco détient un certain potentiel touristique, qui 
se mesure au vu, par exemple, des nombreux vestiges archéologiques 

situés aux alentours de la ville et dont la présence s’explique 
notamment par la logique d’implantation de la ville de Huamachuco, 
positionnée sur une ancienne route inca. Citons les sites de 
Marcahuamachuco et Wiracochapampa comme étant les plus 
significatifs.  
 
Par ailleurs, cet intérêt touristique se comprend également par 
l’architecture coloniale et républicaine de la ville, la culture des 
populations, ses rituels et cérémonies symboliques comme les fêtes 
religieuses patronales (au cours desquelles se déroulent le pèlerinage 
del Cristi crucificado de Marcabalito , le rituel de la Parada del 

Gallardete de la fête de la Virgen de alta gracia), les danses, les 
musiques, la nourriture et l’artisanat traditionnel : un ensemble de 
ressources culturelles qui possède une valeur attractive en terme 
touristique. 
De la même manière, les paysages naturels comme par exemple les 
laguna Sausacocha et laguna Negra, les eaux thermales de Yanasara 
et El Eden … sont également des ressources exploitables dans les 
itinéraires de voyages touristiques.  
 
De plus, notons que par sa position géographique, la ville a la 
possibilité de s’articuler avec les villes de Cajamarca et Trujillo. Former 
un réseau avec ces deux grandes villes touristiques du Pérou peut en 
effet renforcer son attractivité (Huamachuco étant située sur la route 
reliant la ville côtière Trujillo, avec la ville de la sierra Cajamarca). Enfin, 
l’amélioration des voies de transport (dont l’asphaltage récent de la 
route Trujillo-Huamachuco) a réduit considérablement le temps de 
transport et constitue un facteur non négligeable contribuant au 
développement touristique de la région. 
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Le tourisme comme axe de développement économique 
 

La ville de Huamachuco et son territoire possèdent les ressources 
nécessaires à sa valorisation. C’est un lieu attractif en terme de 
tourisme archéologique, culturel, de détente ou lié aux sports 
d’aventure. 
 

Ce potentiel touristique est aujourd’hui bien connu des acteurs 
politiques et fait à présent partie des priorités en tant qu’axe de 
développement économique. Nos recherches sur ce thème nous ont 
en effet mené à des documents exhaustifs traitant du développement 
touristique de la ville comme le plan de tourisme du Mincetur4, le PED 
(Plan Stratégique de Développement de 2018 : Huamachuco, capitale 
du développement humain) ou encore le Plan stratégique de 
développement touristique provincial de Sánchez Carrión. Ces derniers 
attestent d’une décision politique de reconnaître le tourisme comme un 
secteur prioritaire dans la gestion municipale et ont pour objectif 
d’identifier des axes de financement en collaboration avec  les 
organisations régionales et provinciales. 
Ces documents traitent de divers programmes visant à améliorer la 
qualité des services et présentent également des budgets relatifs à la 
valorisation des sites  touristiques. L’organisme U.E. 007 
Marcahuamachuco5 a, par exemple, été créé dans cette optique. Nous 
avons d’ailleurs pu constater lors de diverses visites réalisées sur place 
avec les membres de cet organisme que le site de Marcahuamachuco 

a déjà fait l’objet d’une restauration (celle du site de Wiracohapampa 
est également en cours actuellement). 
Des actions de marketing sont également développées comme la 
promotion des ressources touristiques à travers l’organisation de visites 
pour écoliers, étudiants et jeunes employés de Lima et des villes 
côtières. L’objectif est également d’établir une alliance stratégique avec 
les entreprises de tourisme et de transport des villes côtières et de l’axe 
transversal Trujillo-Cajamarca. 
 
Enfin, les réflexions contenues dans ces documents traitant du 
développement du tourisme comme activité économique durable 
mentionnent la nécessité d’un projet général d’embellissement de la 
ville afin de lui conférer une harmonie d ‘ensemble et une atmosphère 
accueillante (jardins fleuris, pistes piétonnes, bancs, etc.). Il s’agit ici 
d’une condition nécessaire au développement de cette activité, qui 
s’accompagne de l’amélioration des services évoquée précédemment. 
Ce dernier point est celui que nous développons à travers la 
proposition du projet de trame verte. 
 
C%,)D+'1&&%,)*%)"&+,,%)'/=%((%)1,,$%,)*%)&+)"E#%),8+##%(*%(#)F)$(),%.01"%)*%)
:$+&1#;) %#) F) $(%) 01&&%) */#;%) *8+1.%,) .;".;+#10%,>) +$) ,%1() *8$() "+*.%)
-1##/.%,:$%)- Plan municipal de développement touristique de Sánchez Carrión 5 – 

 
    

3.   Municipalidad Provincial Sánchez Carrión. (2003). Plan estratégico de desarrollo : 
Huamachuco al 2018. Retrieved from: 

4.   Mincetur : Ministère du Commerce Extérieur et du Tourisme du Pérou. Ce dernier a 
pour objectif de définir, diriger, exécuter et superviser la politique de commerce 
extérieur et du tourisme du pays. (Ministerio de Comercio Exterior y Turismo, 2013) 

5.  L’Unidad Ejecutora (Unité exécutive) 007 de Marcahuamachuco est une entité 
administrative et opérationnelle du ministère de la culture qui contribue au 
développement culturel de la région et qui encourage pour ce faire la participation 
active des secteurs public et privé. Site :!http://www.cultura.gob.pe/es/tags/unidad-
ejecutora-007-marcahuamachuco$ 
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La trame verte comme support de l’activité touristique 
 
 
 

Huamachuco fait face à un moment décisif de son développement 
avec comme défi principal pour sa gestion politique de transformer 
la croissance rapide en un développement durable. Dans ce 
contexte, la question du tourisme en tant qu’activité du 
développement durable est évoquée.  
 
La trame verte peut se présenter comme une infrastructure capable 
de supporter l’activité touristique. Les réflexions précédentes, 
relatives au défi lié à l’image physique et à la recherche d’un cadre 
esthétique et harmonieux pour la ville ou les réflexions relatives au 
défi lié à la pratique de l’espace public, à la recherche d’un cadre 
de vie et de déplacement sûr et agréable au sein de l’espace public 
de la ville participent à renforcer l'attrait touristique de la ville. 
 
De plus, si le principe de mise en réseau a déjà été appliqué aux 
éléments espaces publics principaux de la ville et espaces naturels 
dans le cadre des défis précédents, il s’applique également aux 
sites archéologiques : l’ensemble de ces espaces constitue autant 
de ressources exploitables par le tourisme culturel et architectural, 
le tourisme de sports d’aventure ainsi que le tourisme 
archéologique. 
 

Les sites archéologiques de Marcahuamachuco et 
Viracochapampa situés à proximité de la ville seront, avec les sites 
naturels cités lors du troisième défi relatif à la préservation des 
ressources naturelles, intégrés au sein du projet de trame verte  
(Chapitre 4 - Elaboration par étapes – ETAPE 1) 

 

 

 
Remarque 1 : 
 

Ce quatrième défi relatif au développement d’une activité touristique 
durable est étroitement liée avec les thèmes des défis précédents. 
En effet, selon le Plan de toursime Mincetur de la libertad : 
 

!"#$ %&'()('*$ '+,-(.'(/,#$ 0,-%12#$ -*3+"0$ %,4$ 1#.+(".$ 0#.$ '+,-(.'#.$ #'$ 0#.$
-*5(+".$06%&&,#(2$'+,'$#"$3-+'*5#%"'$#'$#"$%7*2(+-%"'$2#.$3+..(1(2('*.$3+,-$
26%)#"(-8$ 922#$ #.'$ &+":,#$ 0#$ .+-'#$ ;$ 7#"#-$ ;$ 2%$ 5#.'(+"$ 0#$ '+,'#.$ 2#.$
-#..+,-&#.<$ 0#$ =%:+"$ ;$ .%'(.=%(-#$ 2#.$ 1#.+(".$ *&+"+7(/,#.<$ .+&(%,4$ #'$
#.'>*'(/,#.<$ '+,'$ #"$ 3-*.#-)%"'$ 26("'*5-('*$ &,2',-#22#<$ 2#.$ 3-+&#..,.$
*&+2+5(/,#.$#..#"'(#2.$#'$2%$0()#-.('*$1(+2+5(/,#8$
 
 

Remarque 2 : 
 

Il est une fois de plus nécessaire de sensibiliser la population à 
l’importance de ce type de ressources et aux revenus potentiels que 
l’activité touristique peut apporter aux citoyens de la ville. Il faut 
promouvoir la participation des citoyens à travers le développement 
d’activités, d’événements, d’ateliers, de séminaires, etc. 
 

Notons que nous avons participé à une activité de sensibilisation : il 
s’agit de la visite du site de Marcahuamachuco. (Un compte rendu de 
cette visite vous est présenté à l’annexe du chapitre : ?(.('#$0,$ .('#$0#$
@%-&%>,%7%&>,&+$%)#&$A#-&B$C+0-(5,#D) 
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ANNEXE 1 AU CHAPITRE 3 :   Atelier participatif : !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ 

Photos personnelles 

Notre participation à l’atelier participatif !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ (la ville et ses citoyens) 1  dès la première semaine passée sur 
place dans la ville de Huamachuco a permis d’établir rapidement un contact avec les citoyens de la ville et de mettre en 
évidence les préoccupations actuelles de la population.  
 
Cet atelier avait pour principal objectif la présentation des résultats de l’analyse sociologique réalisée par les étudiants de 
l’Université catholique de Lima. Au terme de cet exposé, quatre groupes de discussion, axés sur quatre problématiques 
différentes, ont été créés. Nous avons participé au groupe de discussion s’intéressant à la problématique de l’usage de 
la rue : 
 ./012#3"$+4#5"4"#6%+#72)#'&8+4)2)#"$-24+)#6%+#%-&7&9",#7")#$"77+)#$2,8&8",#'+#:241"#"412,&2)";  
(Comment parvenir à une ‘co-utilisation’ harmonieuse de la rue ?)  
 
Parmi les membres de ce groupe figuraient des citoyennes de Huamachuco comme Maritza Monzon Marcos, Lilia 
Alvarado Rodriguez ou Janeth Ruiz Maequina, ou encore des citoyennes de villes proches comme Lizzie Mariloli, 
habitante de Trujillo. 
 
Une grande partie des opinions collectées lors de cet atelier font écho à l’analyse de l’état actuel de la rue présenté ci-
avant, à savoir : la faible largeur des trottoirs, le non-respect des panneaux de circulation, l’invasion  des mototaxis et du 
commerce informel qui s’emparent des trottoirs, etc. 
 
S’agissant d’un atelier participatif, leur contribution a été mise à l’épreuve afin d’imaginer des mesures qui permettraient 
de contrer les effets néfastes de la croissance urbaine sur l’usage de la rue. L’ensemble des intervenants a évoqué la 
possibilité de piétonniser le centre historique de la ville et le bien-être qu’apporterait une telle mesure. Une intervention de 
piétonnisation d’une rue  à Trujillo a d’ailleurs été prise pour exemple. Selon Lizzie Mariloli, citoyenne de Trujillo, ce type 
d’intervention serait très positif et bien compris par les citoyens. Elle affirme en effet que lorsque cette rue fut fermée à la 
circulation motorisée, des poteaux ont dû être installés pour empêcher le passage des véhicules. Aujourd’hui, ces 
dispositifs ont été retirés : la rue a acquis son identité de passage piétonnier et est respectée comme tel. 
 
Enfin, les intervenants ont évoqué la nécessité de contrôle de la municipalité et d’une éducation des citoyens visant au 
respect des règles et panneaux de circulation à travers l’organisation d’ateliers de sensibilisation. 
     
1.   L’atelier !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ (la ville et ses citoyens) est un atelier participatif qui fut organisé par le CIAC le mardi 11 

février 2014 à Huamachuco, 
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ANNEXE 2 AU CHAPITRE 3 :    Sensibilisation aux ressources naturelles 
!
Bien qu’on ait mentionné précédemment la forte relation urbano-rurale 
qu’entretient la ville avec son environnement rural, la relation du peuple 
de Huamachuco avec la nature semble aujourd’hui être avant tout une 
relation économique plutôt qu’une volonté de vivre en harmonie avec la 
nature. Elle semble davantage basée sur un lien de type espace de 

vente - lieu de production.  
Différentes personnes ont mentionné durant les entrevues le manque 
de sensibilisation des citoyens envers les ressources naturelles. Le 
phénomène d’ailleurs clairement identifiable lors d’un bref séjour dans 
la ville : il est en effet plus que courant de voir des citoyens jeter leurs 
déchets en pleine nature malgré la présence de panneaux l’interdisant.   
 
D’autre part la fête del florecimiento (ou de floraison) est la fête qui 
incarne un contact fort avec la nature ; le 1er Mai, la tradition de florecer 
est de reprendre contact avec la nature. Les citoyens désertent la ville 
pour se rendre par milliers aux différents sites naturels voisins, dont 
principalement le lac de Sausacocha ou encore le site de 
Marcahuamachuco, de Wiracochapampa et les collines alentour. La 
tradition est de rentrer chez soi muni des fleurs cueillies lors de la 
journée afin de prendre un bain de florecer. Il s’agit de l’événement le 
plus marquant de la relation avec la nature. Cependant, bien que cette 
coutume semble être toujours très présente à Huamachuco, nous 
noterons toutefois certaines nuances : 
 
!"##"$#%&'(#()*$+)*#(*,"$-&./%0$."$1&(#$2,"$+"%#&(*"3$+4)3"3$+4&*/"*#5$6"$
*)-7%",3"3$8"%3)**"3$3"$%"*'"*#$$'&*3$+"3$"*'%)(#3$"*$9)(#,%"$),$:$
-)#)$8&%$";"-8.".  - Alexis Rebaza, bureau du CEPPLAN - 

 
!".&$ 1&(#$ 8&%#("$ '"$ .&$ #%&'(#()*<$ "#$ +"##"$ #%&'(#()*$ %"3#"$ 7("*$ 8%03"*#"$
&,=),%'>4,(<$ -&(3$ (.$ *"$ 3>&/(#$ 2,"$ '>,*$ =),%$ 3,%$ .>&**0"$ "#$ "*$ '"4)%3$ '"$
+"##"$=),%*0"$8&%#(+,.(?%"$)@$."3$/"*3$3"$%"*'"*#$:$.&$A&/,*&$"#$&,;$&,#%"3$

"38&+"3$ *&#,%".3$ '"3$ &."*#),%3<$ (.3$ *"$ -&%+4"*#$ 8&3<$ *"$ 3"$ %"*'"*#$ 8&3$
'&*3$+"3$"*'%)(#3<$*>)*#$8&3$+"##"$+,.#,%"$'"$%".&#()*$:$.&$*&#,%".  
- Paolo Saldana, jeune citoyen de Huamachuco et étudiant en architecture à Trujillo - 

 
Si durant les festivités de la ville, certaines habitudes se poursuivent, 
elles semblent aujourd’hui fortement liées à des traditions ou à l’activité 
commerciale plutôt qu’à une sensibilité envers la nature. Les personnes 
issues des zones rurales ont par exemple pour coutume de profiter de 
ces festivités pour acheter de nouveaux vêtements. 
 
Ce manque de sensibilisation envers les ressources naturelles se reflète 
notamment dans la méconnaissance ou le manque de considération 
de la population envers certains espaces publics naturels. C’est par 
exemple le cas des rives du Rio Grande. En effet, bien qu’il s’agisse 
d’un espace naturel de qualité, situé à 100 mètres du centre historique 
de la ville, il est peu cité par les citoyens en tant qu’espace public et 
semble avoir été oublié par la population et la gestion municipale. 
$
B,#%"1)(3$."$%()$*>0#&(#$8&3$+)*#&-(*0$C$."3$/"*3$&..&("*#$8D+4"%<$."3$=",*"3$
&..&("*#$ =),"%$ "#$ *&/"%<$ ."3$ -?%"3$ &..&("*#$ E$ .&9"%$ .",%3$ 9D#"-"*#3<555$
F*3,(#"<$ .&$ -,*(+(8&.(#0$ &$ ,#(.(30$ ."3$ &7)%'3$ ',$ %()$ +)--"$ '0+4&%/"$
8,7.(2,"5 - Alexis Rebaza, bureau du CEPPLAN - 
 
De plus, lors de reconnaissances de terrain réalisées avec deux jeunes 
Huamachuquinos, nous nous sommes rendu compte avec étonnement 
qu’ils n’avaient encore jamais parcouru cette balade le long des rives 
du Rio Grande. 
 
G>&($90+,$#),#"$-&$9("$:$H,&-&+4,+)$-&(3$+>"3#$.&$8%"-(?%"$1)(3$2,"$="$-"$
7&.&'"$(+(5$- Francisco America, jeune citoyen et mototaxista  de Huamachuco -$
$
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ANNEXE 3 AU CHAPITRE 3 :    Visite du site de Marcahuamachuco avec Percy Rodriguez 
!
Lors du second séjour à Huamachuco, nous avons participé à une 
action de sensibilisation sur le thème des ressources touristiques de la 
ville, organisée par Percy Rodriguez, licencié en tourisme et 
coordinateur de l’Unidad Ejecutora de Huamachuco. Il s’agissait d’une 
visite du site archéologique de Marcahuamachuco destinée aux 
citoyens de Huamachuco et visant principalement la participation des 
commerçants et prestataires de services en lien avec l’activité 
touristique.!
 
Dans le car menant au site archéologique, Percy a tenu un discours 
visant à sensibiliser les citoyens à l’importance de ces ressources et de 
leur valeur en terme économique, le tourisme étant une activité au haut 
potentiel pour le développement de la ville. Il a  insisté sur la nécessité 
d’affirmer l’identité de la ville et de participer à son développement. 
 
"#! $%&'! %$$()*+)! ,+''+! (-+.'('/0! "#! $%&'! /1('+)! -2%$$(,3+)! -+4! (*%5+4! -&!

6%,3&!7(,,3&!8&!-+4!4('+4!%),3/8#85(9&+4!-+!:%;%*%),%!+'!#+4!)+*<#%,+)!

<%)!-+4!(*%5+4!-+!6%),%3&%*%,3&,8=!-&!<8(.'!-+!1&+!-+!#%!1(##+!-+<&(4!#%!

,)8(>!-+!:+))8!:%,%(%.! =!-&!#%,!?%&4%,8,3%!0!+'!,+=!-%.4!#+4!)+4'%&)%.'4=!

'+)*(.%&>! '+))+4')+4=! @%)%8@/=! 0! "#! $%&'! A')+! $(+)4! -+! .84! )+448&),+4!

.%'&)+##+4! +'! 3(4'8)(9&+4! +'! ')%.4*+'')+! ,+'! 3/)('%5+! %&! '8&)(4'+! -+!

<%44%5+! B! C&%*%,3&,8! 0! .+! <%4! 3/4('+)! B! +.! <%)#+)! #8)4! -+4! 4/;8&)4! B!

D)&;(##8=!0!')%.4*+'')+!E)8,3&)+4!+'!(.$8)*%'(8.4F!!!!! - Percy Rodriguez - 
 
Il insiste également sur la nécessité de former des guides et de pouvoir 
relayer les informations pratiques (G&+! 18()!H! ,8**+.'! 42I! )+.-)+!H!
G&%.-!H! G&(! ,8.'%,'+)!HJ Enfin, il explique l’importance de viser une 
clientèle continue et de favoriser un séjour à Huamachuco de longue 
durée.  
 
 
 

"#!.+! $%&'!<%4!)+.18I+)! #2(*%5+!-2&.+!1(##+!4+!1(4('%.'!+.!&.!;8&)0!#%!1(##+!

<844K-+!+.!+$$+'!E(+.!-+4!!)+448&),+4FFF!+'!<#&4!&.!,#(+.'!)+4'+=!+'!<#&4!18&4=!

,8**+)L%.'4=!4+)+M!5%5.%.'4F  - Percy Rodriguez – 

 
Si ce discours peut paraître évident pour toute personne déjà sensible 
à la cause concernée, le rôle sensibilisateur joué par Percy semble ici 
nécessaire. Les réactions, l’enthousiasme et l’intérêt des citoyens 
présents ce jour-là l’ont prouvé. La volonté principale était de créer des 
dynamiques participatives afin de conscientiser les citoyens. 
 
(S’adressant à des restaurateurs)  "*%5(.+M!&.!3N'+#!<%)$%('!%1+,!&.!4+)1(,+!-+!
')K4! E8..+! 9&%#('/=! &.! ,%-)+! <%)$%('! <8&)! #2%,,&+(#! -2&.! '8&)(4'+F! G&+! 4+!

<%44+O'O(#! B!<)/4+.'! 4(! #%! 1(##+! +4'!9&%.'!B! +##+! 4%#+=! <%&1)+! +.! 4+)1(,+4! +'!

.28$$)+!<%4!&.!%,,&+(#!4%'(4$%(4%.'!<8&)!#+!'8&)(4'+!H!G&+#!(.'/)A'!-28$$)()!&.!

4+)1(,+!-+!9&%#('/!4(!#+!,%-)+!5/./)%#!.+!#2+4'!<%4!H - Percy Rodriguez - 
 
Dans ce contexte, l’intérêt du projet était manifeste. Outre le fait de 
relier les différents services du centre-ville, le réseau de pistes vertes 
pourrait s’étendre au-delà et intégrer des sites comme 
Marcahuamachuco. Cette démarche a en effet été respectée dans la 
proposition finale et correspond à l’ETAPE 3 de l’élaboration du réseau 
(chapitre 4). Il comprendra la proposition de rejoindre le site de 
Marcahuamachuco à pied. 
 
:2+4'!&.+!,384+!-2%''+(.-)+!#+!4('+!-+!6%),%3&%*%,3&,8!+.!18('&)+=!*%(4!

,2+4'!&.+!'8&'!%&')+!+></)(+.,+!-+!$%()+!#+!<%),8&)4!B!<(+-F - Percy Rodriguez  
!

:+#%! $%('! <#&4! -+! PQ! %.4! 9&+! ;+! .+! #2%(! <%4! $%('! B! <(+-FFFR1%.'! ,2/'%('! &.+!

3%E('&-+!-+!42I!)+.-)+!B!<(+-=!(#!.2I!%1%('!<%4!-+!)8&'+F  
- citoyen et restaurateur de Huamachuco -  

!
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Introduction  
 

Le chapitre précédent de ce travail de fin d’études a permis de 
dresser un diagnostic de la ville. Cette étude se composait d’une 
analyse du phénomène de croissance urbaine, d’une analyse de 
l’espace public et enfin, de l’exposé de quatre défis distincts. Les 
bénéfices et apports de la définition d’un projet de trame verte ont 
systématiquement été traités lors de chacun de ces défis, 
démontrant la pertinence d’un projet d’articulation du type trame 

verte. Il est à présent question de définir concrètement ce réseau 
de pistes vertes.  
 
Ce chapitre traitera dans un premier temps de l’élaboration du 
réseau, étape par étape. Suivront ensuite une étude de faisabilité 
ainsi que diverses critiques quant à sa réelle pertinence.  

 

Une élaboration de la trame par étapes    
 
 

La figure ci-contre présente le schéma d’ensemble du projet de trame 

verte appliqué à la ville de Huamachuco. Chaque tracé vert y constitue 
une proposition de piste verte.  
Lorsque seul le passage à pied est possible, des icônes le précisent. A 
défaut d’indication, la piste est supposée être praticable tant à pied 
qu’à vélo. 
 
Les espaces urbains représentés en vert sont les principaux espaces 
publics de la ville étudiés dans le chapitre précédent ; ils ont fait l’objet 
d’une intégration au sein de cette trame verte. Les deux espaces 
représentés en jaune sont deux sites de type point de vue, également 
intégrés au projet. 
 

Afin de faciliter la présentation de cette trame, nous allons nous 
intéresser successivement aux trois étapes qui ont permis d’aboutir à 
cette proposition finale.! 
 
Remarque :  
 

La logique de succession de ces trois étapes correspond à 
l’élaboration réelle de la trame lors des investigations réalisées sur 
place, c’est-à-dire au montage progressif du projet. Nous nous 
sommes d’abord investi dans la définition d’une piste articulant les 
terrains de Pururpampa avec les rives du Rio Grande et dans la 
constitution d’une balade périphérique autour du centre-ville (ETAPE 
1) ; s’ensuivent le maillage central (ETAPE 2) et finalement les pistes 
articulant la ville avec les ressources naturelles et archéologiques de 
son environnement proche (ETAPE 3). 
 
Remarquons enfin que chacune de ces trois étapes d’élaboration de la 
trame répond à un ou plusieurs défis traités précédemment. Ceux-ci 
seront rappelés à chaque étape. Nous verrons enfin que l’ensemble 
des différentes remarques et projets à intégrer mentionnés 
précédemment a été pris en compte.  
 
Les trois étapes sont décrites successivement dans les pages qui 
suivent et les tracés correspondants sont représentés en orange sur les 
cartographies. Enfin, la présentation des étapes fait référence à des 
fiches illustratives disponibles en fin de chapitre.1 

            

1.  En raison de leur caractère plus technique, les fiches correspondant 
à l’ETAPE 2 sont, quant à elle, présentées  dans le document PFE 
(projet de fin d’études) lié à ce TFE, et remis simultanément au lecteur.  
 

Chapitre 4 : 

PROJET / Une trame verte pour Huamachuco 
     Elaboration de la trame 
 

!
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ETAPE 1 : 
Articulation des ressources naturelles appartenant à la                                            
périphérie du centre ville en une balade paysagiste continue 
 

Deux grands espaces verts ont été identifiés précédemment : les 
terrains de Purrupampa et les berges du Rio Grande. Un intérêt 
particulier leur a été directement porté étant donné leur potentiel en 
tant qu’espaces publics de haute qualité environnementale. Nous 
avons d’ailleurs mentionné précédemment notre participation à divers 
ateliers participatifs réalisés sur les terrains de Purrupampa dans le 
cadre du cours de !"#$%&'("#)&*+'($(&*'(,%)-%.)%.&*$%.)&/01($. de Lima. 
 
L’articulation de ces deux aires naturelles en un espace de promenade 
constitue la première phase d’élaboration de ce projet d’articulation. 
Dans un second temps, l’articulation avec l’espace public Agua de los 

pajaritos et la place de l’Obélisque a été réalisée, formant ainsi une 
piste périphérique continue autour de la ville. 
 
1.   Intervention autour des terrains de Purrupampa 
 

L’existence d’un projet de piste cyclable le long de la partie Ouest des 
terrains de Purrupampa (appelée El Maracana) et la volonté de 
l’intégrer au sein de ce projet ont déjà été mentionnées.  
Celui-ci sera abordé au cours du dernier sous chapitre intitulé !"#'+%2
&+"&".('("#)3) $+('(4/%) -%) &+"5%'.) %6(.'*#'. et est défini au sein du 
document PFE (fiche technique n°578 
 
Outre la réalisation d’une piste autour de ces terrains, une piste de 
connexion entre le centre-ville et son extrémité Est a été créée. Cette 
piste se présente comme une balade ‘paysagiste’ au sein de la réserve 
naturelle. Remarquons qu’on y retrouve la piste d’atterrissage et un 
terrain adjacent, nommé La Cuchilla, tous deux utilisés par les jeunes 
comme terrains de jeux. Cet espace fait d’ailleurs l’objet de réflexions 

actuelles visant à le valoriser comme parc récréatif (un exemple de 
projet existant est disponible à la fiches illustratives n°8 :!9*+4/%):*)
!/$;(11*)
 
Notons enfin que les investigations réalisées sur place le 21 mars avec 
l’ingénieur Reyna Paris de la municipalité ont montré que, au niveau de 
la partie marécageuse des terrrains de Purrupampa (partie Est), seule la 
définition d’une piste longeant le bord Sud est possible. 
 
2.   Intervention le long du Rio Grande 
 

Si aucun projet concret de définition d’un sentier piéton et/ou piste 
cyclable le long de la rivière Rio Grande n’existe, nous avons évoqué 
précédemment la nécessité actuelle d’un projet de défenses côtières 
afin de contrôler le cours d’eau et de se prémunir d’éventuels risques 
d’inondation. La proposition est ici d’y intégrer une piste de 
promenade.  
 
!"# $%&'()# *%+,# -$.&/-# 0+(# .1+22&()# $-# )2&3&(""-2# /144-# +,-# "&4-""-#
5.&6$&'($)-%# -)# $%&2)(/+"-2# &3-/# "-# 2-$)-# *-# "&# 3(""-7# 8-"&# /1,$)()+-2&()# +,#
-$.&/-#+29&(,#,&)+2-"#*-#.2-4(:2-#(4.12)&,/-;#$()+<#=#"%-,)2<-#*-#"&#3(""-#-)#
=#.21>(4()<#*(2-/)-#*+#/-,)2-?3(""-7    
 - Carlos German Rojas, architecte / U.E. 007 Huamachuco - 

 
L*)$"#.'+/$'("#)-%)-%/6)</+.)-%)$"#'%#'("#)1%)1"#=)-%)1*)+(,(>+%)#?%.')&*.)
./@@(.*#'%A)(1)%.')#B$%..*(+%)-%)$"#.'+/(+%)/#)%.&*$%)."$(*1.  
- Alexis Rebaza, employé au bureau du CEPPLAN - 
 
!"# 6# &3&()# +,# .21@-)# *%&2912($-2# "-$# 2(3-$# *+# A(1# B2&,*-# &C(,# *-# /2<-2# +,-#
9&"&*-#*-#0+&"()<#4&($#1,#4&,0+-#*-#.21@-)$#/1,/2-)$7    
- Père Antonio Campos Castillo, vice-maire de Huamachuco - 
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Afin d’appréhender la pertinence d’une telle balade dite d’intérêt 

paysager, nous l’avons pratiquée à deux reprises (notons qu’une des 
reconnaissances fut réalisée avec le jeune mototaxista, Francisco 
Americano, lequel nous a aidé à de nombreuses reprises au cours de 
nos investigations). Les divers paysages parcourus et la définition du 
tracé de la piste proposé sont visibles à la fiche illustrative n°1 
annexée en fin de chapitre. 
           
 

Des plans issus des archives de la Municipalité provinciale de Sánchez 
Carrión sont disponibles à l’annexe! de fin de travail $! %&'()*! +)!
!"#"$%&' ()*"("+&. Ils présentent un projet de murs de contention en 
béton ainsi qu’une alternative : des murs composés de gabions. La 
volonté est ici de valoriser le paysage de la rivière Rio Grande et cette 
seconde option est recommandée 
           

 
 

3.  Articulation des deux espaces naturels 
 

L’articulation entre ces deux espaces verts a également été élaborée 
grâce à différents parcours de reconnaissance. Un de ceux-ci, réalisé 
avec la participation du Père Antonio, a permis de déterminer 
l’existence d’un canal tapado (canal recouvert par une dalle en béton) 
reliant ces espaces. Remarquons que l’espace défini par ce canal 
recouvert est particulièrement bien adapté à son usage en tant que 
piste verte et ne nécessite quasi aucun investissement (hormis 
panneaux de signalisation, éclairage, mobilier urbain, etc.). En effet, il 
s’agit d’une voie d’une largeur approximative de trois mètres se 
faufilant entre les blocs bâtis et décrivant un tracé direct reliant les deux 
espaces naturels. Etant donné sa largeur on y retrouve ainsi une 
circulation quasi exclusivement piétonne. Notons enfin que cette 
circulation n’est pas très dense (ce chemin ne présente en effet pas 
d’intérêt particulier à l’heure actuelle, si ce n’est pour les citoyens vivant 
à proximité directe).  

Le présent projet propose d’intégrer ce chemin en tant que piste verte 
du réseau et de valoriser sa fonction d’articulation du parc récréatif-
écologique de Purrupampa avec la piste de promenade des rives du 

Rio Grande. Cette piste est illustrée à la fiche illustrative n°2. 
 
4.  Fermeture de la balade périphérique 
 

L’ETAPE 1 se conclut par la fermeture de la balade périphérique. Outre 
l’intérêt de créer une promenade continue autour de la ville, nous en 
profitons pour y intégrer les espaces publics de i) la fontaine Agua de 

los Pajarritos et ii) la Place de l’Obélisque.  
Le tronçon reliant le Rio Grande et la fontaine suit un sentier en terre. 
Ce chemin (illustré par la fiche n°3) a également été parcouru avec 
notre ami Francisco et n’a pas posé de problème particulier. En ce qui 
concerne le tronçon reliant la fontaine à la Place de l’Obélisque, deux 
itinéraires ont été proposés : l’itinéraire représenté en vert présente  
des escaliers, si bien qu’il n’est praticable qu’à pied, tandis que le 
second, représenté en orange est, quant à lui, praticable aussi bien à 
pied qu’à vélo. Enfin, la connexion entre le Parc de l’Obélisque et les 
terrains de Purrupampa ne présente pas de difficulté étant donné une 
circulation réduite dans ce secteur de la ville. Souvenons-nous que les 
jeunes s’approprient les rues du secteur 5 (pratique du football, volley, 
danses et autres activités). 

 
L’ETAPE 1 du réseau se définit ainsi comme la formation d’une 
balade ‘paysagiste’ articulant les ressources naturelles appartenant 
à la  périphérie du centre ville. 
  
Comme annoncé précédemment, par cette articulation des 
ressources naturelles, l’ETAPE 1 se positionne, entre autres, face 

au défi lié à la préservation des ressources naturelles de la ville. 
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ETAPE 2 : 
Articulation des secteurs et centres d’activité de la ville 

!

ETAPE 2 : 

Articulation des secteurs et centres d’activité de la ville 
 

L’ETAPE 2 consiste en l'articulation des divers espaces urbains de 
la ville. Il s’agit de l’étape constitutive de la trame urbaine, à 
l’intérieur du domaine défini par la promenade périphérique. 

 
Par cette recherche d’une articulation urbaine offrant les conditions 
de confort et de sécurité nécessaires aux déplacements de mode 
doux et la mise en réseaux des espaces publics de la ville, l’ETAPE 

2 se positionne, entre autres, face au défi lié à la pratique de 
l’espace public. 

 
 
Différentes remarques relatives à son élaboration sont ici formulées : 
 

-  Comme l’illustre la figure de la page suivante, on remarque que l’ 
élaboration de l’ETAPE 2 a été réalisée en parallèle avec la cartographie 
reprenant la distribution des fonctions de la ville (cf. chapitre 3). La 
superposition de cette carte avec la proposition permet par exemple 
d’évaluer la correspondance entre les pistes définies et les secteurs et 
rues regroupant une activité commerciale importante. C’est en outre le 
cas de la rue Jose Balta (axe commercial Nord-sud reliant le marché et 
la Place d’Armes) et de l’avenue 10 de Julio (axe commercial Ouest-Est 
reliant la Place d’Armes avec les équipements du secteur Est de la 
ville : hôpital Leoncio Prado, l’école Florencia de Mora et la Place de 
l’Obélisque). 
Notons également une proposition de piste verte permettant d’intégrer 
l’Université de Huamachuco (située au Sud-Ouest de la ville) au sein du 
réseau. 
 

-  Les espaces déjà réservés aux piétons dont font partie la Place 
d’Armes, la Place de l’Obélisque, la rue piétonne San Martin ou encore 
le passage Saint-Nicolas ont bien entendu été intégrés à la proposition. 
 
-  Enfin, la constitution de ce réseau est le résultat d’une étude 
approfondie de la circulation. L’Etude de faisabilité présentée au 
prochain sous-chapitre inclut de nombreux parcours de la ville, tant à 
pied, à vélo qu’en mototaxi et l'analyse des principaux flux motorisés et 
piétons. Cette analyse (antérieure à l’élaboration de la trame) sera 
présentée en guise de justification des choix relatifs à la définition de 
ces pistes vertes (notons par exemple le choix d’implantation et les 
caractéristiques de la piste, son intégration ou séparation avec les 
différents types de flux, etc.) Des réflexions existantes, comme la 
proposition de piétonnisation de la rue Jose Balta, ont également été 
étudiées lors de cette analyse afin de pouvoir être intégrées à la 
proposition finale présentée ici.  
            

Les détails des interventions concernant les rues Jose Balta, avenue 
Pasaje del Hospital, avenue 10 de Julio  et les détails relatifs aux 
articulations avec la Plaza de Armas correspondent aux fiches 
techniques disponibles au sein du document PFE. 
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ETAPE 3 : 
 

Articulation de la ville avec les ressources archéologiques et 
naturelles de son territoire  
 

La troisième et dernière étape de l’élaboration du réseau de pistes 
vertes s’intéresse à la connexion de la ville avec les ressources 
archéologiques et naturelles qui l’entourent. Ces connexions sont 
établies à travers différents sentiers pédestres existants.  
 

Ces sentiers ont été identifiés et parcourus avec l’aide de différents 
acteurs locaux lors des deux séjours effectués à Huamachuco et sont 
décrits successivement ci-dessous. Les fiches illustratives annexes s’y 
rapportant sont à chaque fois mentionnées. 
 

Notons enfin que des indications précisent si ces pistes sont 
praticables à vélo ou non (à nouveau, à défaut d’indication, les pistes 
sont supposées praticables à la fois à vélo et à pied). 
 

1) Sur la figure suivante, nous distinguons successivement les deux 
parcours suivants ; 
 

 
 

-  La promenade du Cerro Sazon  
 

Cette promenade, se rapportant à la fiche illustrative n°4, a été 
définie avec l’aide de l’architecte Carlos Rojas et a été pratiquée à vélo. 
Il s’agit d’une balade familiale bénéficiant de vues intéressantes sur les 
zones rurales situées au Nord de la colline. Elle s’étend sur une 
longueur d’approximativement sept kilomètres et est praticable aussi 
bien à pied qu’à vélo.  
Notons qu’elle peut également se définir comme une piste de type 
sportif. Le manque d’infrastructures sportives a en effet été évoqué de 
nombreuses fois lors des entrevues où il a été mentionné en outre une 
utilisation de la piste d’atterrissage comme piste de course à pied ou 

piste cyclable. On imagine ainsi que ce tour, une fois valorisé et balisé, 
pourrait fonctionner avec le parc récréatif de Purrupampa. 
 
!"#$%&'()#*"+$#(,)-&%$$',)#.%#/0+&(&#0+#&0+"%&#1#2-"0#'+)0+&#.+#3%&&0#4'50,6#
*'&7(# "%$# *'8$'9%$# &+&'+:6# ;+%# .<%,/='>,%&# "%$# "0,9+%+&$# .%# "'# *($)%#
.<'))%&&($$'9%.   - Carlos Rojas, architecte / U.E. 007 Huamachuco - 
 
Observons enfin qu’elle donne accès au sommet de la colline qui 
présente des restes archéologiques et constitue un des meilleurs 
points de vue sur la ville (l’accès au sommet ne semble toutefois 
possible qu’à pied). 
 

-  La promenade du Cerro Cacaian  
 

 Ce parcours d’approximativement quatre kilomètres comprend la 
montée jusqu’à la croix du sommet du Cerro Cacaian. Le site offre une 
vue panoramique sur la ville.  
Cette promenade, se rapportant à la fiche illustrative n°5,  a été 
définie et parcourue à pied lors de la rencontre avec le Père Antonio. 
Comme mentionné précédemment, ce dernier, très soucieux de la 
préservation des ressources naturelles et archéologiques de 
Huamachuco, a profité de notre ascension vers la croix pour faire part 
aux résidents de son intention de faire appel à leur participation pour 
nettoyer, affirmer, sécuriser et baliser le sentier (balisage  nécessaire à 
son identification comme sentier touristique).  
Notons enfin que la déclivité du terrain le réserve à un usage piéton. 
 

2)  Sur la seconde figure, présentant le territoire de Huamachuco à 
plus grande échelle (voir pages suivantes), nous identifions des 
parcours s’écartant davantage de la ville. 
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Ces divers parcours ont été déterminés avec l'aide de Percy Rodriguez   
(licencié en tourisme et coordinateur de l’organisme U.E.007 
Marcahuamachuco), Luis Rebasa (maire de la ville), ainsi que grâce à 
Oscar Fuentes, Alexis Rebasa et Leonidas Ruiz (respectivement 
directeur et employés du CEPPLAN). Etant donné le nombre de 
kilomètres que représente l’ensemble de ces pistes et le manque de 
temps à disposition pour toutes les parcourir,  des reconnaissances 
ont été réalisées à moto avec Leonidas Ruiz, muni d’un Gps. La 
majorité des pistes présentées sur la figure suivante a ainsi été définie 
grâce à l’enregistrement et au traitement des données Gps. Enfin, 
notons le recours au  plan Sistema Vial Distrital (Système Viaire du 
District) disponible en fin de chapitre à l’annexe  n°1, figure 1) ainsi 
qu’à la brochure touristique !"#$%#$"&'() *) +,*-*./,.' de la 
municipalité provinciale de Sánchez Carrión  (disponible à l’annexe 
n°1, figure 2).  
 
Cette dernière et troisième étape du projet comprend les promenades 
suivantes : 
 

-  La promenade vers le site de Marcahuamachuco   
 

Grâce au récent asphaltage de la route d’accès, le site archéologique 
est depuis peu accessible en voiture (voie représentée en rouge sur la 
figure). Remarquons que des mesures doivent encore être prises pour 
sécuriser cette voie, notamment face aux risques d’éboulement.  Un 
sentier pédestre en partance de la croix de la colline Cerro Cacaian 
existe également et s’étend sur une longueur approximative de 13 
kilomètres. 
 
Comme le mentionnent les annotations des photos de la fiche 
illustrative n°6, on aperçoit l’ancien chemin piéton depuis la voie 
asphaltée menant au site archéologique (le chemin piéton emprunte un 

parcours plus direct que la voie asphaltée et coupe ainsi le tracé de 
celle-ci à diverses reprises). 
 
Par manque de temps, ce sentier n’a pu être parcouru à pied et nous 
nous sommes contenté d’une reconnaissance à moto sur la voie 
principale d’accès au site et de diverses entrevues pour définir un tracé 
approximatif et le proposer comme piste verte (tracé en pointillés). 
 

Notons qu’un usage réservé exclusivement aux piétons est indiqué en 
raison de l’apparente déclivité de ce chemin accidenté (sa pratique à 
vélo semble complexe et une action de redéfinition du sentier est en 
outre nécessaire à son identification comme sentier touristique). 

 
-  La promenade vers le site de Wiracochapampa  
 

Le chemin d’accès au site archéologique de Wiracochapampa est en 
bon état. On y accède tant en voiture qu’à pied ou à vélo. Comme le 
montrent les photos de la fiche illustrative n°7, il est possible 
d’emprunter des sentiers dont le tracé est parallèle à la voie asphaltée. 
La distance totale à parcourir se situe entre 3 et 3,5 kilomètres. 
 

-  La promenade vers le site de Huaylillas  
 

Suite aux entrevues réalisées avec Luis Rebasa (maire de la ville) et 
Oscar Fuentes (directeur du CEPPLAN), une possibilité de promenade 
vers le site de Huaylillas a été avancée. Pour rappel, il s’agit d’une 
montagne du département de La Libertad située à proximité de 
Huamachuco qui culmine à une altitude de 4389 mètres. Elle est 
entourée de lacs dont fait partie le lac de Cushuro. L’endroit est 
magnifique, idéal pour le tourisme d'aventure. Notons également qu’on 
y retrouve des vestiges de l’ancien chemin inca, le Qhapaq Ñan.  
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Sources :   Plan de base : municipalité provinciale de Sánchez Carrión (2007) 

Traitement des données Gps / Reconnaissances de terrain réalisées à moto, le 04/03/20014 
Plan Sistema Vial Distrital (2007) - Municipalité provinciale de Sánchez Carrión 
Brochure touristique !"#$%#$"&'()*)+,*-*./,.' - municipalité provinciale de Sánchez Carrión 

 

 

 
 

  

  

 

CARTOGRAPHIE :  
Elaboration de la trame : ETAPE 3 – territoire à plus grande échelle 
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L’ETAPE 3 s’intéresse ainsi à la connexion de la ville avec les 
ressources archéologiques et naturelles qui l’entourent. Ces 
connexions sont établies à travers différents sentiers pédestres 
existants, identifiés et parcourus avec l’aide de différents acteurs 
locaux lors des deux séjours effectués à Huamachuco.  
 
Par la recherche d’articulation de la ville avec les ressources 
naturelles et archéologiques de son environnement proche, l’ETAPE 
3 de l’élaboration du projet de trame verte se positionne face au 

défi lié à la préservation des ressources naturelles de la ville et 

au défi lié au soutien de l’activité touristique. 
Articulation des secteurs et centres d’activité de la ville 

!

Selon les deux acteurs cités ci-avant, cette promenade pourrait 
s’effectuer sur plusieurs jours, à savoir : un jour de marche jusqu’au 
site avec campement sur place, suivi d’un jour d’excursion au sein de 
la réserve naturelle. Le retour, quant à lui, pourrait se faire à pied, ou 
par le biais d’un service de taxi, mis à la disposition des touristes. 
 

Si nous n’avons pas eu le temps de nous rendre à pied jusqu’au site  
de Huaylillas, différentes entrevues ont mis en évidence l’existence de 
sentiers de qualité menant jusqu’à cette réserve naturelle dont 
certains constituent l’ancien chemin inca. Nous avons par exemple 
évoqué précédemment l’action sensibilisatrice de la Professeure 
Maritza Monzon, se rendant jusqu’au site avec ses élèves.  
 

Citons également les raids effectués dans cette réserve, organisés 
par l’ancien mouvement scout de Huamachuco. Selon Lilia Alvarado, 
citoyenne de Huamachuco, ce mouvement est dû à l’initiative d’un 
Espagnol de passage à Huamachuco. Son ambition était de proposer 
une occupation aux jeunes ne disposant pas de lieux appropriés pour 
se divertir. Il fonda le mouvement scout à Huamachuco en 2000. 
Celui-ci connut un grand succès avant d’être finalement abandonné 
en 2006 (cet abandon s’expliquerait par le manque d’adultes 
volontaires et intéressés par la reprise du mouvement à l’époque, 
ainsi qu’au manque de financement de la part de la municipalité pour 
ce type d’activités récréatives). 
Ce mouvement aurait permis de sensibiliser les jeunes lors de raids 
organisés dans la nature (par exemple sur le site de Huaylillas). 
L’Espagnol, biologiste de profession, enseignait en effet aux jeunes à 
respecter la nature et à l’apprécier. 
 
!"#$%&'( )*+,-.$( /',.,0( )*-.( /-#,.1./+( 2( 3'$( '4/+3.,."5$( 3-5$( 6-( #+$'#7'( 3'(
8&-96.66-$( -7'1( 1'(:"&7':'5,;( <5( 9( 1-:/-.,0( "5( =-.$-.,( 3'$( >-6-3'$0( "5(
">$'#7-.,( 6'$( -5.:-&40( ',1.  - Paolo Saldana, jeune citoyen de Huamachuco et 

étudiant en architecture à Trujillo - 

-  Pistes de promenade additionnelles 
 

Différents sentiers de promenade situés au Nord de la ville ont été 
identifiés lors de nos reconnaissances à moto. En continuant le sentier 
longeant le coté Ouest du site archéologique de Wiracochapampa, 
nous avons rejoint un point de vue. Celui-ci offre une vue panoramique 
sur la vallée creusée par le Rio Grande (une cascade est notamment 
visible).  
Nous avons ensuite identifié des parcours permettant de rejoindre la 
zone marécageuse nommée Pampas de Cahudan et la laguna de 
Cahudan (il s’agit des segments 1 et 2, représentés en pointillés sur la 
figure ci-avant et se référant à la fiche illustrative n°7).Comme 
l’indique le relief, ces deux parcours correspondent respectivement à 
une descente au sein de la vallée pour ensuite remonter vers le village 
de Puente Piedra ou à un parcours plus court le long de la ligne de 
crête.  
Remarquons qu’ils ont été déterminés visuellement à partir des points 
de vue situés de part et d’autre de la vallée.  En effet, la 
reconnaissance a été réalisée à moto et seule leur pratique à pied est 
possible. 
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Remarque 1 :  
 

Notons ici qu’exception faite de la mise en place éventuelle de mobilier 
urbain (bancs, poubelles, etc.) et d’éventuelles mesures de nettoyage, 
réaffirmation et balisage de certaines sections de ces sentiers, aucun 
investissement particulier n’est nécessaire. Les sentiers existent et il 
s’agit donc d’un potentiel facilement valorisable. 
 

Remarque 2 :  
 

Lors de nos investigations, nous avons découvert l’existence de projets 
(ou d’idées) qui appuient notre proposition de trame verte. 
 
 -  Nous avons par exemple mentionné ci-avant le recours à une 
brochure touristique présentant un plan des divers sites touristiques à 
proximité de la ville de Huamachuco. Il s’agit de la brochure 
!"#$%#$"&'() *) +,*-*./,.' de l’annexe n°1, figure 2. Remarquons 
cependant qu’à l’exception du sentier menant au site de Cushuro (où 
l’on retrouve la réserve naturelle de Huaylillas), cette brochure, très 
simpliste, n’indique que des itinéraires destinés aux transports 
motorisés vers ces sites. 
 
-    Dans le Plan stratégique de développement touristique provincial 
de Sánchez Carrión, il est par contre question de définir un projet de 
pistes de promenade à destination des cavaliers, cyclistes ou 
randonneurs. L’objectif est de faciliter le déplacement des touristes en 
proposant des types de déplacement de mode doux et de diminuer 
dans un même temps l’impact écologique négatif des visites 
touristiques. Des schémas techniques se référant à ce projet sont 
disponibles à  l’annexe n°1, figure 3 : 01'2#3) #4"(3*$3) &#) 5"(3#() &#)
1*$&'$$6#.  

 

-  Enfin, un troisième exemple nous est donné par Jaime Enrique Sosa 
(gérant du musée historique de la ville de Huamachuco). Selon lui : 
)

)

78) #4"(3*"3) *,31#9'"() ,$#):;<) $'--6#) 7;=>7) ?,") '1@*$"(*"3) &#() *.3"%"36()
3',1"(3"?,#(A)B',()8#()*$(C)#88#)'1@*$"(*"3)8#)9#(3"%*8)&#)(5'13()&D*%#$3,1#)E)
+,*-*./,.'AAA) ) 78) F) *%*"3) $'3*--#$3) &#() .',1(#() &#) %68'() ?,")
.'--#$G*"#$3)08*H*)&#)I1-*(C)5*((*"#$3)(,..#(("%#-#$3)*,)J#11')>*H'$)
K)0#$3#)0"#1&*)K2,(?,DE)8*)L*@,$*)>*,(*.'./*A))
 
 

Selon lui, cette ONG a été dissoute en 2005, malgré le potentiel 
touristique des activités organisées (si la brochure disponible à l’annexe 
n°1, figure 4  confirme l’existence de cet organisme, il fut effectivement 
impossible de joindre ses anciens responsables en vue d’obtenir des 
informations sur ces événements et sur le tracé des pistes 
correspondant ; aucune réponse n’a été reçue aux mails envoyés aux 
adresses mentionnées sur cette brochure). Jaime Enrique Sosa met  en 
cause un manque d’investissements de la part de la municipalité, peu 
intéressée par ce genre d’initiative. 
           
D’une part, si l’activité touristique est actuellement peu développée à 
Huamachuco, la richesse des ressources de la ville et  son potentiel 
comme activité économique durable ont largement été développés au 
cours du chapitre précédent. Divers documents traitant du 
développement touristique de la ville ont d’ailleurs été cités (le plan de 
tourisme du Mincetur, le Plan Stratégique de Développement de 
2018 ou encore le Plan stratégique de développement touristique 
provincial de Sánchez Carrión). Citons également la création de 
l’organisme U.E. 007 Marcahuamachuco.  
 
D’autre part, si les différentes entrevues réalisées avec les acteurs 
publics de la ville ont permis de collecter différentes informations 
concernant, par exemple, des projets de promenades équestres et 
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autres, on déplore le manque de définition de ces derniers : il n’existe en 
effet aucun plan définissant concrètement le tracé de ces sentiers. Or, 
sans plan, aucune action pratique n’est envisageable (balisage, 
nettoyage, etc.). Dans ce cadre, l’ETAPE 3 du présent projet a été 
développée en partenariat avec les acteurs locaux. 
 
Notons enfin que la proposition formulée ici doit être considérée comme 
avant-projet. En effet, le temps imparti lors des séjours effectués à 
Huamachuco ne permet évidemment pas d’acquérir une connaissance 
suffisante du territoire pour prétendre établir un plan définitif de pistes de 
promenade appliqué à cette échelle. Des sites comme la laguna de 

Sausacocha doivent par exemple également être intégrés au sein de ce 
réseau.  
 
Cette proposition se présente comme une ébauche et nourrit avant tout 
l’ambition de relancer une dynamique locale de définition de ces sentiers 
de promenade. 
 
Rappelons ici que l’implication directe des citoyens dans la définition de 
ce type de projet permet d’assurer la compréhension, le respect et le 
bon usage de l’infrastructure développée. Le défi majeur étant d’arriver à 
faire en sorte que les citoyens se sentent concernés par le devenir de 
leur ville, leur participation active pourrait être déterminante. 
 

 
 
 
 
 

 

Conclusion         
 

A travers cette proposition, nous disposons de pistes vertes sportives, 
récréatives ou fonctionnelles, formant une trame qui s’étend à l’échelle 
de la ville et de son territoire. Définie selon une logique de mise en 
réseau, la proposition articule les principaux espaces urbains du 
centre-ville, relie les ressources naturelles de la périphérie en une 
promenade continue autour de ce centre-ville et enfin, elle établit un 
lien entre la ville et ses ressources archéologiques, historiques et 
naturelles proches, contribuant ainsi à renforcer la relation urbano-

rurale entre la ville et ses territoires ruraux. 
 
Les différentes remarques formulées durant l’exposé des quatre défis 
précédents ont ainsi été prises en compte. En guise de synthèse, 
notons que : 
 

-     Le défi lié à la préservation des ressources naturelles de la ville a 
entre autres été pris en compte à travers la mise en réseau des 
ressources naturelles (ETAPE 1 & ETAPE 3) 
 

-    Le défi lié à la pratique de l’espace public a été pris en compte 
par l’élaboration d’une trame urbaine offrant les conditions de confort 
et de sécurité nécessaires aux déplacements de mode doux et par la 
mise en réseau des espaces publics de la ville (ETAPE 2) 
 

-      Le défi lié au soutien de l’activité touristique a été pris en compte 
à travers la mise en réseau des ressources touristiques avec le centre-
ville (ETAPE 3) 
 

-    Enfin, la prise en compte du défi lié l’image physique de la ville se 
réfère quant à lui à l’ensemble de la trame. En effet, l’ensemble des 
pistes vertes proposées constitue un réseau qui,  appliqué à l’échelle 
de la ville et de ses zones rurales à proximité, contribue à apporter une 
cohérence globale au territoire.  
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Prise de notes sur plan  
Investigations personnelles, février 2014 

 

Introduction 
 

L’élaboration du projet et en particulier de la trame centrale (ETAPE 

2) découle d’une analyse préliminaire de la circulation. 

 

Ce sous-chapitre a pour objectif de déterminer et quantifier les 

principaux flux de la ville afin de justifier les différentes propositions 

de pistes vertes et appréhender l’impact d’intervention telle que 

l’éventuelle piétonnisation de la rue Jose Balta sur les rues 

adjacentes (des alternatives à l’usage de ces voies sont identifiées 

lorsque ce type de mesure est envisagé). 

 

Remarque : Pour faciliter la compréhension du lecteur, nous avons 

décidé de présenter les étapes d’élaboration du projet de trame 

verte directement à la suite de l’exposé des défis liés à la 

croissance urbaine. L’étude de faisabilité, bien qu’elle soit à l’origine 

une étude préliminaire à la définition du projet, est ainsi présentée 

en guise de justification des choix effectués lors de la construction 

du projet. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Etude de faisabilité / Analyse du système viaire 
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Méthodologie         
 

L’analyse du système viaire d’une ville intermédiaire comme 
Huamachuco, ayant connu un développement accéléré et non planifié, 
s’est avérée complexe. Nous avons vite été confronté aux réalités de 
terrain : une circulation chaotique ou la présence perpétuelle de travaux 
sur les voiries.  
 

 

De plus, si ce sous-chapitre a avant tout pour sujet principal l’étude 
des flux de circulation du centre-ville (en vue de justifier les propositions 
formulées à l’ETAPE 2 de l’élaboration du projet), elle comprend 
également l’analyse des flux d’entrée et sortie de la ville. En effet, les 
pistes vertes ont été définies en prenant en compte les projets de 
réorganisation de la circulation dont fait partie le projet de voie 

d’évitement décrit au cours de ce sous-chapitre. Afin de proposer une 
solution intégrée et cohérente à l’échelle de la ville, il a été nécessaire 

d’étendre le champ d’analyse aux circulations dites de niveau 
supérieur (flux motorisés d’entrée et sortie de ville) et de niveau 
inférieur (flux motorisés et flux piétons connectant les pôles d’activité 
du centre-ville). 
 
Les outils d’analyse utilisés pour appréhender  le fonctionnement du 
réseau viaire ont été nombreux. Il s’agit dans un premier temps d’un 
travail d’investigation sur terrain : parcours de la ville de part en part, 
carte à la main, à divers moments de la journée, à pied, en mototaxi ou 
encore à vélo. Ces parcours ont permis de réaliser un nombre 
important d’observations et d’interprétations sur les différents flux, 
tantôt piétons tantôt motorisés, ainsi que d’identifier les principaux 
pôles d’attraction de la ville. Des schémas de fonctionnement ont alors 

été élaborés et améliorés au fur et à mesure des parcours de la ville.*  
 
 

Afin de confronter ces interprétations sur le fonctionnement viaire de la 
ville à l’avis de personnes d’expérience, différentes entrevues ont 
également été réalisées. Citons ainsi les entretiens avec Oscar Fuentes, 
Alexis Rebaza et Leonidas Ruiz (respectivement directeur et employés 
du CEPPLAN), avec Luis Rebaza (maire de la municipalité provinciale 
de Sánchez Carrión), avec José Paredes  et Jordan Paredez  
(respectivement directeur et employé du service du transport de la 
municipalité) et avec le Père Antonio Campos Castillo (vice-maire de la 
muncipalité).  
 
De nombreux parcours de la ville ont également été réalisés en 
mototaxi, dont principalement avec le jeune mototaxista Francisco 
America (nous le remercions une fois de plus pour le temps qu’il nous a 
consacré. Il fut d’une aide plus que précieuse pour comprendre les 
dynamiques urbaines de Huamachuco et cette étude lui est redevable).  
 
Enfin, une opération de comptage de flux a également été effectuée 
avec l’aide du service du transport afin de valider nos interprétations 
sur base de données quantitatives.  
 
Les résultats de l’opération de comptage des flux sont disponibles en 

fin de chapitre (annexe n°3).  

            
Remarque* : La première phase d’analyse de la circulation, basée sur 
l’observation directe et sur la mise au point de cartes et schémas de 
fonctionnement, comprend par exemple la réalisation d’une carte 
reprenant les divers sens de voirie. Notons qu’aucune carte de ce type 
n’existait auparavant selon le directeur du service de transport. Ceci 
explique l’intérêt manifesté par ce service et sa collaboration, 
notamment dans la réalisation de comptage des flux.  
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Pont d’entrée Ouest de la ville 
/ Photo personnelle 

ANALYSE DU SYSTEME VIAIRE 
- Circulation de niveau supérieur - 
(entrée et sortie de la ville) 

         
 
Situation actuelle       
 

La voie représentée en rouge sur la cartographie de la page 
suivante est actuellement la voie principale traversant la ville. En 
effet, il s’agit de l’axe majeur reliant Trujillo à Cajamarca, en 
traversant la ville de Huamachuco. La voie entre Trujillo et 
Huamachuco est depuis peu complètement asphaltée tandis 
que la voie entre Huamachuco et Cajamarca comporte encore 
des parties non asphaltées. Le tronçon traversant 
Huamachuco (d’Ouest en Est : le pont d’entrée Ouest de la 
ville enjambant le Rio Grande (indiqué Pont 1), la rue Ramon 

Castilla et les deux avenues parallèles Sánchez Carrión et 10 

de Julio) est totalement asphalté mais comporte des rues 
relativement étroites au niveau du centre historique.  

 

Si le pont, visible sur la photo ci-contre, est actuellement 
emprunté par la circulation de niveau supérieur, il est 
également emprunté par les mototaxis, reliant les parties Ouest 
et Est séparées par la rivière Rio Grande. Etant donné la 
densité importante du flux  traversant ce pont et la faible 
largeur de ce dernier, l’entrée Ouest de la ville pose 
constamment des problèmes de congestion. 
 
 

!"# $%&&'(# )%*# +*%,# -./'0%"*$# $*# 012'$*3(# $%1# "*# 423(# 42%1# )%*# 0*"5#
01.*#%3*#0236*$('23#+*#(2%(*#"5#723*8 - Francisco America, jeune citoyen 

et mototaxista de Huamachuco - 
 
Il existe cependant la possibilité d’emprunter un autre pont, 
(indiqué Pont 2)  situé en amont du précédent. Cependant, il 
s’agit encore une fois de rues appartenant au centre historique. 
Ainsi, leur largeur ne permet qu’une faible décongestion de 
cette partie de la ville. 

L’entrée Ouest pose donc des problèmes de congestion récurrents 
(zone représentée en rouge) et il est nécessaire de restructurer le 
système viaire de la ville afin que la circulation de niveau supérieur 
n’entre pas en conflit avec la circulation de niveau inférieur (circulation 
intra-urbaine). 
 
Dans ce cadre, une alternative à cette voie principale traversant la ville 
a été prévue. Le Schéma directeur de 20051 contient effectivement un 
projet de !"#$%&'(!#)$*$+). Son objectif est de relier les villes de Trujillo 
et Cajamarca en contournant le centre-ville de Huamachuco par le 
Nord (voie représentée en pointillés mauves sur la carte).  

 
Si un tel projet était nécessaire, ce dernier n’est malheureusement 
plus d’actualité aujourd’hui. En effet, depuis que cette voie a été 
affirmée (définition d’une voie d’une largeur approximative de 6 à 10 
mètres), on constate qu’elle agit comme support de l’invasion illégale 
des propriétés situées le long de celle-ci (c’est par exemple le cas des 
terrains de Purrupampa, analysés précédemment). Ce phénomène 
d’invasion a en outre eu pour conséquence de rétrécir 
progressivement la largeur de la voie sur certains tronçons, laquelle ne 
répond désormais plus aux dimensions prescrites par les normes pour 

les voies d’évitement (la lecture de l’annexe n°2 de fin de chapitre, 
nommée 95# -2'*# +:.-'(*;*3(# <21+=# %3# 412>*(# +.$21;5'$# 323# -'5?"*!
permet de mieux comprendre la situation actuelle). 
 
Enfin, le problème de congestion relatif au pont principal de l’entrée 
Ouest de la ville s’étend également jusqu’au centre-ville (cf. étendue 
de la zone rouge de congestion). Nous avons en effet évoqué 
précédemment l’attractivité que présente le marché principal de 
Huamachuco pour les villes alentour. Dès lors, le pont principal et les 
rues du centre historique sont utilisés comme voies d’accès à la ville 
et son marché par l’ensemble des citoyens provenant des secteurs 
situés à l’Ouest du Rio Grande et/ou des centres urbains et zones 
rurales accessibles depuis la voie de Trujillo. Ces flux empruntent le 
pont principal pour accéder au centre-ville et son marché. 
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Situation projetée        
 

Si le projet de !"#$%&'(!#)$*$+)%,"-& n’est plus d’actualité, remarquons 
cependant que la voie conserve une largeur respectable jusqu’au 
niveau du marché. Une fois asphaltée, elle constituera ainsi une route 
importante d’accès, permettant ainsi aux flux de véhicules de s’y 
rendre directement, en évitant de congestionner le centre-ville (voie 
représentée en pointillés alternés rouge et noir sur le plan de droite ci-
avant). Notons ici que les camions utilisent déjà cette voie non 
asphaltée comme voie d’accès au marché. 
 

Des connexions transversales à cette voie (représentées par une flèche 
rouge sur le plan) pourraient également permettre une entrée/sortie de 
la ville depuis la partie Nord du centre historique et éviteraient une 
nouvelle fois de congestionner l’entrée Ouest de la ville. 
 
Enfin, un autre projet de voie d’évitement (représentée en pointillés 

bruns sur la carte) baptisé +".!$//$%!"#$%&'(!#)$*$+)%0.& est aujourd’hui 
d’actualité. Ce projet fait partie d’un plan d’aménagement complet en 
cours de réflexion. Le bureau du CEPPLAN (pour rappel : Centro 
Pronivial de Planeamiento) a fait appel à un organisme indépendant 
formé d’une équipe pluridisciplinaire de spécialistes, nommé 
Geocuidad. Son rôle est de réaliser une étude globale de Huamachuco 
et de mettre au point une stratégie de développement durable. Un plan 

stratégique d’aménagement urbain est ainsi en cours d’exécution et 
doit être remis pour 2018. Il comprend l’implantation de terminaux 
terrestres aux entrées Est et Ouest de la ville (représentés par des 
ronds oranges sur la carte), intègre un projet de restructuration du 
marché, prévoit une redéfinition du zonage de la ville (dont fait partie 
l’inscription des terrains de Purrupampa en tant que parc écologique-
récréatif), et comprend entre autres une réflexion sur la réaffectation 
d’infrastructures comme la piste d’atterrissage et la caserne militaire.  

C’est à la suite d’une entrevue réalisée avec les membres de cet 
organisme que ces informations concernant le futur de la ville ont été 
acquises et ont pu être prises en considération dans l’élaboration du 
projet de trame verte. L’impact (positif) de ces infrastructures sera 
analysé et discuté en fonction des choix d’implantation de pistes 
vertes. 
            

 

Remarque :  
 

Précisons que les autorités doivent faire de ce projet de route 
d’évitement Sud une priorité et assurer le contrôle nécessaire afin de 
ne pas assister à un scénario d’invasion similaire à celui de l’ancienne  
voie d’évitement. A cet égard, notons qu’un entretien avec des 
membres de Geocuidad a mis en évidence le problème actuel relatif au 
nombre d’expropriations déjà nécessaires pour réaliser ce projet de 
route d’évitement Sud. Celui-ci a par ailleurs déjà dû être redéfini pour 
suivre un tracé plus extérieur à la ville, longeant une partie plus haute 
du flanc de montagne actuellement moins urbanisé (l’ancien tracé est 
représenté en pointillés bruns sur la figure, tandis que le nouveau tracé 
est représenté en trait plein). 

 
Conclusion         
 

A condition d’adopter une gestion politique durable, poursuivant des 
objectifs de développement à long terme, Huamachuco peut faire face 
au phénomène d’expansion intensif de ces deux dernières décennies. 
La ville détient encore la possibilité de restructurer son système viaire et 
de parvenir à une saine gestion des flux de circulation.  
 
La figure de droite ci-avant présente la situation projetée, réalisée en 
collaboration avec le service du CEPPLAN et l’organisme Geocuidad, 
et peut se synthétiser selon différents scénarios (ou types de flux) : 
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-    La nouvelle route d’évitement Sud, une fois construite, sera 
destinée au flux de transit relatif aux voies menant à Trujillo et 
Cajamarca. En contournant la ville de Huamachuco, elle permettra de 
limiter les problèmes de congestion de son centre historique. 

 
 -  L’ancienne route d’évitement Nord, une fois asphaltée, sera 
destinée aux flux de transport de marchandises à destination du 
marché du centre-ville. Elle permettra également de faciliter la 
connexion entre l’entrée Ouest de la ville et les secteurs Nord du 
centre-ville. 
 
-  L’organisme Geocuidad prévoit également l’implantation d’un 
marché de type mercado majorista (représenté par un polygone rouge 
sur la figure précédente) accolé au terminal terrestre Ouest. Il s’agit 
d’un marché destiné aux importations-exportations depuis et vers les 
centres urbains alentour et les villes côtières. L’implantation de ce type 
de marché permettrait ainsi de supprimer une partie importante des 
flux associés au transit de marchandises au sein du centre-ville. En 
effet, si une partie de celles-ci sont destinées à être distribuées dans 
les marchés de la ville (dont l’actuel marché prinicipal), une grande 
partie est destinée aux marchés extérieurs (cette mobilité des biens et 
marchandises a entre autres été analysée au cours du chapitre 2). 
 
-   Enfin, les projets de terminaux terrestres aux entrées et sorties de la 
ville proposent de rassembler les compagnies de transport, 
actuellement dispersées (cf. cartographie Répartition des fonctions, 
chapitre 3). Ceci permettrait d’éviter les déplacement actuels de cars 
dans le centre historique (des déplacements qui pourraient s’amplifier 
en cas de développement de l’activité touristique). Les terminaux 
terrestres pourraient également remplir une fonction parking, relayée 
par des mototaxis permettant de rejoindre le centre-ville (Le nombre de 

places de parking est en effet fortement réduit au sein de la ville, alors 
que le nombre de propriétaires d’automobiles va continuer à croître).  
Enfin, la mise à disposition d’un service de location de vélos pourrait  y 
être intégré. Le projet de trame verte présenté dans ce travail assurerait 
alors la connexion entre ces terminaux et le centre-ville. 
 
L’ensemble de ces mesures vise une réorganisation du système viaire 
et indique une volonté de favoriser davantage la circulation de mode 
doux dans le centre historique (zone représentée en jaune). Comme 
cité précédemment, ce travail veut s’inscrire au sein de cette 
planification future de la ville. 
 
Nous allons à présent passer à l’étude de la circulation de niveau 

inférieure et justifier les différents choix d’implantation des pistes vertes 
exposées précédemment. 
 
 

ANALYSE DU SYSTEME VIAIRE 
- Circulation de niveau inférieur - 
(circulation intra-urbaine) 
  

  
Vers un centre historique piéton      
 

Nous avons évoqué à maintes reprises les tensions causées par 
l’intensification de la circulation motorisée dans le centre historique 
ainsi que la nécessité de travailler sur le thème de la circulation de 
mode doux, en vue par exemple de faire du centre historique un 
espace accueillant, agréable à parcourir et à vivre.  
 

L’existence d’une réflexion collective concernant la piétonnisation du 
centre historique a par exemple été mentionnée à travers l’atelier 
partcipatif !"#$%&'"'#(#)%#*+,-+ du 11 février 2014 ou encore à travers la 
narration des actions concrètes menées par la muncipalité comme 
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l’interdiction d’une utilisation des pourtours de la Place d’Armes en tant 
qu’espaces de parking. Par ailleurs, nous avons également précisé au 
cours de ce travail que :   
 
!"# $%# &'($)*"+,# &'-.&&),/)# 01.,)# '2),/.)$$)# 3"'/+,,"4%/"+,# 0.# -),/&)#
5"4/+&"6.)# %# '/'# 0)# ,+78&).4)4# (+"4# '2+6.')9# $1%,%$:4)# 0)4# ($.*# 0)#
-"&-.$%/"+,#%#7+,/&'#6.1.,)#/)$$)#",/)&2),/"+,#,1)4/#3%4#&'%$"4/);#
- remarque personnelle - 
 

En effet, le centre historique est constamment traversé par des flux de 
piétons, mototaxis et autres. S’il existe des alternatives pour certains 
de ces flux, d’autres appartiennent à la circulation interne du centre-
ville et peuvent difficilement être déviés. Etant donné le caractère 
commercial du centre historique, des voies d’accès pour véhicules 
d’approvisionnement sont indispensables. La nécessité d’assurer un 
moyen de transport adapté aux personnes à mobilité réduite 
(notamment les personnes plus âgées) rend irréaliste la suppression 
totale d’un mode de déplacement tel que le mototaxi au sein du centre 
historique. Notons enfin que les mototaxis constituent une activité 
économique importante pour bon nombre de citoyens de 
Huamachuco). 
 
L’analyse de la circulation intra-urbaine présentée ici vise à analyser les 
flux de circulation afin d’aboutir à une proposition finale qui se veut un 
juste compromis entre volonté de définition de pistes vertes (dont font 
partie les mesures de piétonnisation) et nécessité de voies destinées à 
la circulation motorisée. Remarquons enfin que si la piétonnisation de la 
rue Jose Balta est proposée, des alternatives destinées aux flux 
motorisés seront également étudiées. 

 
 

Procédure          
 

Suite aux différentes observations/interprétations de la première phase 
d’analyse (parcours dans la ville), nous avons déterminé trois nœuds 
d’interaction majeurs : la Place d’Armes, le marché et le nœud n°3 ou 
‘secteur Est’. 
 

La dénomination générique nœud n°3 est ici utilisée pour désigner le 
secteur représenté en vert sur la figure de la page suivante. Il s’agit en 
effet d’une partie du secteur 5 dont le choix en tant que nœud majeur 
d’attraction s’explique par sa densité en équipements sportifs et 
récréatifs (stade et terrains adjacents), hospitaliers (hopital Leoncio 
Prado, représenté par un rectangle bleu), éducatifs (dont l’école 
Florencia de Mora, représentée par un carré jaune) et en commerces 
variés. Notons également la présence de la place de l’Obélisque et des 
terrains de Purrupampa, décrits précédemment comme un des 
principaux espaces publics de Huamachuco. 
 

Remarquons enfin que si le nœud n°3 fait référence à un secteur urbain 
(afin de regrouper ces différents équipements et faciliter la 
compréhension du lecteur), nous nous intéresserons principalement 
aux flux de l’avenue Sánchez Carrión, de l’avenue parallèle 10 de Julio 
et de l’avenue de connexion avec le marché, l’avenue del Hospital. Ces 
trois avenues sont les voies du secteur les plus empruntées et 
permettent en effet de rallier les différents équipements cités 
précédemment. A l’inverse, les rues situées au sein de ce secteur sont 
peu empruntées et n’ont donc pas fait l’objet de comptages 
(l’appropriation de ces rues en tant qu’espaces de jeux par les jeunes a 
d’ailleurs été mentionnée précédemment). 
 
Afin de faciliter l’étude de la circulation de niveau inférieur, nous avons 
décidé de nous intéresser successivement aux flux connectant ces 
trois espaces, pris deux par deux.  
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FIGURE :  
Analyse de la circulation de niveau inférieur : nœuds majeurs d’interaction 
!

 

Remarque 1 :  
Etant donné la taille relativement restreinte de la 
ville de Huamachuco, l’étude des voies de 
connexion entre les trois nœuds définis ci-dessus 
comprend les voies principales d’articulation de 
la ville. Leur étude est ainsi suffisante pour 
justifier les choix d’implantation de pistes vertes. 

 
Remarque 2 : Si cette analyse s’intéresse à la 
circulation de niveau inférieur (ramenée pour plus 
de facilité à la circulation d’articulation entre les 
trois nœuds d’interaction majeurs de la ville), 
nous devrons également considérer les flux 
provenant de la circulation de niveau supérieur. 
Nous verrons en effet que ces derniers 
empruntent actuellement certaines de ces voies,  
et s’additionnent ainsi aux flux de circulation de 
niveau inférieur.  
 
Notons que si cette analyse se base sur des 
comptages effectués au courant du mois d’avril 
2014, les prévisions futures de planification 
urbaine pour 2018 seront également prises en 
considération.  
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1. Voies de connexion Plaza de Armas - Mercado 
 
Nous avons évoqué de nombreuses fois l’intérêt de piétonniser la rue commerçante Jose Balta. Afin d’évaluer cette possibilité, il 
est  nécessaire d’analyser les flux de connexion entre la Place d’Armes et le marché.  
Des flux relativement denses empruntent actuellement les rues Jose Balta (1) et San Roman (2). Des alternatives aux flux 
motorisés sont néanmoins possibles. Il s’agit des rues portant respectivement les numéros 3,4 et 5, représentées en orange sur le 
schéma ci-contre. Dans ce scénario, l’avenue Garcilazo de la Vega (6) peut être empruntée comme voie transversale pour fermer 
ces différentes boucles. Remarquons également que le projet de restructuration du marche évoqué au chapitre précédent 
(regroupement des postes de vente des rues adjacentes au marché au sein d’un nouveau bâtiment composé de deux étages) 
favorise ce fonctionnement. 
 

!"#$%&#!&'()*'#+$",'#-./#&01#%(&#"21&$("1*3&#4'00*52&#6#2"#$%&##7'0&#8"21"#9#*2#0:";*1#,:%(&#$%&#42%0#2"$;&<#"%#="*52&#1$"=*)>   
- Père Antonio Castillo Campos, vice-maire de Huamachuco - 
 
Nos observations et comptages révèlent que si la rue Jose Balta (1) est fortement traversée par des flux motorisés, elle est 
majoritairement empruntée par les piétons ; nous constatons que les Huamachuquinos sont habitués à parcourir cette rue 
commerçante en marchant (la distance entre la place et le marché étant d’environ 400 mètres). Les comptages montrent en outre 
la présence d’un flux piéton important dans les 2 sens de la rue Jose Balta (la rue San Roman (2) et les rues adjacentes, dotées d’ 
une plus faible attractivité commerciale, sont moins empruntées par les piétons. 
 
Notons également que les résultats des comptages montrent que le flux motorisé relatif au parcours de la boucle 1-2 ne 
représente qu’une très faible proportion de la circulation motorisée présente sur la rue Jose Balta. Nous nous sommes rendu 
compte que seule une faible quantité de mototaxis réalise effectivement cette boucle. Il convient ainsi de se poser la question 
suivante : %&!'(!)'*+!,-.%/0./!1(!2-/-/0+&%!1(!'0!3*(!7'0&#8"21"!(%/!4(*!'&5!6!,(//(!7-*,'(!1(!,-..(+&-.!8'090!1(!:320%!;!<(3,01-=!1>-?!
43-@&(./;&'!A 

 
 

L’analyse des comptages a permis d’y répondre. Elle met en effet en évidence que les mototaxis de la Jose Balta appartiennent à 
un parcours à plus grande échelle, connectant les secteurs situés à l’Ouest de la rivière avec le centre historique et son marché. 
Dans ce cadre, notons une nouvelle fois que des alternatives à l’emprunt de la rue Jose Balta existent : il s’agit par exemple de la 
boucle formée par les rues Leoncio Prado (5) et Simon Bolivar (7) ou encore, de l’ancienne voie d’évitement (8) (une fois 
asphaltée) et l’avenue transversale Santa Ana (9), qui permettent d’éviter toute congestion du centre historique de la ville.  
 

On en conclut que la piétonnisation de la rue Jose Balta n’a ainsi que peu d’impact sur la connexion entre le marché et la Place 
d’Armes, davantage assurée par les flux piétons que par les flux motorisés. En ce qui concerne les flux provenant des secteurs à 
l’Ouest de la Place d’Armes, des voies alternatives ont été proposées. Le troisième schéma ci-contre illustre la situation projetée. 
Elle met en évidence les connexions piétonnes existant entre la place, les berges du Rio Grande et les secteurs situés à l’Ouest (via 
une passerelle piétonne). On remarque que la piétonnisation de la rue Jose Balta permettrait enfin d’articuler ces espaces avec le 
marché du centre-ville. 
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2. Voies de connexion Mercado – Secteur Est 
 
Trois parcours de connexion entre le secteur Est et le marché ont été déterminés dans un premier temps (premier 
schéma). Suit une évaluation de leur responsabilité respective comme support des flux de connexion entre ces deux 
espaces (second schéma) 
 
- Suite aux observations et à l’analyse des comptages, le parcours 1 apparaît clairement comme le plus utilisé, et ce 
dans les deux sens de connexion ; vers le marché ou vers le secteur Est. 

 
- Les flux relatifs au parcours 2 n’ont par contre pas pu être quantifiés étant donné les travaux en cours bloquant 
cette voie lors de la période de comptage (second séjour à Huamachuco). Néanmoins, les observations réalisées lors 
du premier séjour montrent clairement que son utilisation est négligeable. Afin de confirmer cette interprétation, 
différents parcours de la ville, suivis de brefs entretiens, ont été réalisés avec des mototaxistas. Ceux-ci identifient le 
parcours 2 comme plus lent que le parcours 1. Ceci s’explique notamment en raison de l’étroitesse des rues qu’il 
comporte ainsi que de la topographie du quartier (le parcours 2 consiste en effet en une légère montée jusqu’à la 
place pour redescendre ensuite vers le marché). L’utilisation de ce parcours à des fins de connexion entre secteur 
Est et marché est ainsi limitée et la proposition de piétonnisation de la rue Jose Balta n’affecte une nouvelle fois que 
très légèrement la connexion étudiée. 
 
Le parcours 3 représente les différents trajets qui empruntent le réseau de rues situées entre les deux premiers 
parcours. Ces rues sont clairement identifiées par les mototaxistas interrogés comme des alternatives au parcours 1. 
Ces différents trajets nécessitent en effet plus de temps que le parcours 1 mais le trafic y est faible ou modéré, de 
sorte qu’ils peuvent accueillir un flux plus important en cas de congestion des avenues du parcours 1. 
 
Le troisième schéma ci-contre propose ainsi la définition  d’une piste piétonne continue assurant la connexion des 
trois nœuds (4). Cette piste est formée par la rue Jose Balta (4a), le passage piétonnier San Martin1 (4b) et enfin sa 
prolongation par une intervention de piste verte le long de l’avenue 10 de Julio (4c) (cette proposition fait  l’objet de 
l’analyse de la dernière connexion : Plaza de Armas – Secteur Est). Le schéma présente une intervention de 
connexion plus directe entre le marché et l’avenue Pasaje del Hospital (5) le long de laquelle nous retrouvons le 
stade et les terrains sportifs adjacents. 

                
 

1.   Le passage San Martin constitue l’unique rue piétonne de Huamachuco.  
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3. Voies de connexion Plaza de Armas – Secteur Est 
 
Il s’agit de la dernière des trois connexions à analyser. Les schémas présentés ici abordent la question de la connexion 
piétonne (ou cycliste) entre la Place d’Armes et la Place de l’Obélisque, laquelle est supportée par le passage piétonnier San 

Martin (4a)  et nécessite d’être prolongée pour accueillir le flux de mobilité lente en toute sécurité. 
 
On identifie facilement la boucle 1 (représentée en noir sur le premier schéma ci-contre), assurant la connexion directe entre le 
secteur et la place. Dans ce cas, il n’existe pas vraiment d’alternative raisonnable : en effet, d’autres parcours pour relier la 
Place de l’Obélisque depuis la Place d’Armes seraient nettement plus longs ou, du moins, beaucoup plus lents. Cependant, 
une remarque similaire au cas de la connexion Plaza de Armas – Mercado étudiée en premier lieu peut être formulée : suite 
aux comptages réalisés, on constate que le passage San Martin supporte un flux piéton important, et que peu de mototaxis 
semblent réellement effectuer cette boucle 1. La distance séparant la Place d’Armes de la Place de l’Obélisque étant 
d’approximativement 800 mètres, il semblerait que la connexion entre ces deux places soit ainsi davantage pratiquée à pied 
que par les mototaxis. Cette interprétation conforte la volonté de proposer une piste verte dans la prolongation du passage 

San Martin. 
 

Les flux motorisés des avenues 10 de Julio et Sánchez Carrión de cette boucle sont donc une 
nouvelle fois davantage liés à une circulation de niveau supérieur qu’à l’établissement de cette 
connexion. Comme explicité lors de l’analyse de niveau supérieur, ces deux avenues constituent 
actuellement les voies principales reliant les deux extrémités de la ville (voies représentées en 
rouge sur le second schéma). Or, nous avons également mentionné l’existence d’un projet de 
!"#$%& '()*+$%,%-$& .#', lequel pourrait supporter ces flux (voie représentée en brun sur le 
troisième schéma). 

 
Le troisième schéma représente ainsi la situation projetée. Il met en évidence la connexion 
piétonne (ou cycliste) établie entre la Place d’Armes et la Place de l’Obélisque, ainsi que la 
connexion de cette place avec le terrain Maracana du parc de Purrupampa et les terrains sportifs 
adjacents au stade. Si les connexions établies au sein du secteur Est ne posent pas de 
problème particulier (cf. appropriation des rues par les jeunes comme terrains de jeux et faible 
densité de  flux motorisés), il s’agit ici de justifier l’implantation d’une piste verte le long de 
l’avenue 10 de Julio. 
 

Notons premièrement que l’avenue 10 de Julio présente une plus faible densité de flux 
motorisés que l’avenue parallèle,la Sánchez Carrión. En effet, si les deux avenues participent 
toutes deux à une circulation de niveau supérieur, les comptages montrent que l’avenue 
Sánchez Carrión est plus fréquentée que l’avenue 10 de Julio. Ceci s’explique en raison des 
infrastructures présentes le long de l’avenue Sánchez Carrión (on y retrouve par exemple l’entrée 
de l’hôpital Leoncio Prado ou la présence d’une pompe à essence en face du parc de 
l’Obélisque). De plus, notons que cette avenue est également empruntée par la connexion 
étudiée précédemment, entre le secteur Est et le marché (3). 
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Remarquons deuxièmement que l’avenue 10 de Julio a été préférée à 
l’avenue parallèle Sánchez Carrión pour l’implantation d’une piste verte étant 
donné qu’elle se place dans la continuité du passage piétonnier San Martin. 
De plus, la présence le long de l’avenue 10 de Julio d’une berme centrale 
constituée de parterres arborés séparant les deux sens de circulation, 
permet une intégration harmonieuse de cette piste verte. 
 
Notons enfin que les comptages réalisés sur cette voie ont mis en évidence 
un flux motorisé relativement faible. Celui-ci pourrait aisément être repris par 
l’avenue parallèle Sanchez Carrion. Si ce fonctionnement ne pose aucun 
problème au vu des comptages effectués, notons que la construction du 
projet de voie d’évitement Sud (voie représentée en brun) le favoriserait 
d’autant plus. 
 

Conclusion         
 

Au vu de cette analyse de la circulation des niveaux supérieur et inférieur, 
l’élaboration du réseau de pistes vertes se place dans la continuité d’un 
travail préliminaire d’investigation sur terrain comprenant prise de notes, 
construction de schémas, entrevues avec les acteurs du service du transport 
et mototaxistas, ainsi qu’une opération de comptages de flux. 
 
L’analyse de la circulation intra-urbaine a permis de justifier les différents 
choix d’implantation de pistes vertes au sein de la ville et a pris en compte les 
remarques formulées lors de l’analyse antérieure de la circulation de niveau 

supérieur.  
 
La proposition finale de la trame verte au sein du centre-ville (correspondant, 
pour rappel, à l’ETAPE 2  de l’élaboration du projet) est présentée par la 
figure ci-contre. Les différentes connexions assurées par le réseau de pistes 
vertes y sont mises en évidence. Remarquons l’articulation continue entre les 
secteurs situés à l’Ouest du Rio Grande avec la Place d’Armes et ensuite le 
marché principal de la ville. Notons également la connexion continue entre le 
marché, la Place d’Armes et la Place de l’Obélisque. Enfin, citons la 
connexion entre le marché et le terrain de Purrupampa, situé au sein du 
secteur baptisé secteur Est, dans lequel les déplacements doux sont moins 

confrontés à des conflits occasionnés par la présence de flux motorisés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

FIGURE :  
Analyse de la circulation de niveau inférieur : schéma de la proposition finale 
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Critique du projet  / enjeu de la sensibilisation à l’usage 

Rue Leoncio Prado 
/ Photo personnelle 

  

Introduction 
 

Si la pertinence générale d’un réseau de type trame verte a été 

défendue lors de l’exposé des divers défis du chapitre 3 et si la 

faisabilité technique du projet, au regard de sa cohérence  vis-à-vis 

des flux de mobilité urbaine, a été analysée dans la section 

précédente, la question de l’usage est également un point essentiel 

à aborder. 

 

En effet, il est nécessaire de s’intéresser au potentiel de ce projet  

en terme d’utilisation effective, le principal défi relatif à cette 

infrastructure étant peut-être lié à la sensibilisation des citoyens 

avant d’être un défi technique. 

  

Ce besoin de sensibilisation a notamment été évoqué lors de 

l’atelier participatif !"# $%&'"'# (# )%# *+,-+ : les intervenants ont 

expliqué toute l’importance des actions sensibilisatrices, la 

compréhension des citoyens étant indispensable pour parvenir au 

respect et bon usage des interventions menées. 

 

Cette section aborde dans un premier temps le thème de l’usage du 

vélo, dont la pratique reste relativement faible actuellement, et 

s’intéresse au potentiel réel du développement de cette activité ou 

mode de déplacement. Les événements nommés dimanches 

récréatifs seront ensuite présentés dans le cadre de cette réflexion. 

Enfin, l’existence d’un sondage concernant la possibilité de 

piétonniser la rue Jose Balta permettra d’aborder la perception des 

citoyens face à ce type d’intervention. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!



!
!
 
!

!"#$!

 
Extrait 1 :  
!"#$%&'()*+,%+-'.%/+0%+,'1'-'#('/+,%+2,")+"#(,()3*+'"#$%+,4+-4$15%+6+2(%0*+3#4(#+
,4+ -",%7+ 8%)+ 24.)4/)+ )9%/+ )%$:4(%/#+ 2$(/1(24,%-%/#+ 4&(/+ 0%+ #$4/)2'$#%$+ ,%)+
-4$154/0()%)+ %/#$%+ ,%+ -4$153+ %#+ ,%"$+ 54;(#4#7+ <4()+ ,%)+ 2$4#(="%)+ '/#+ ;(%/+
154/>3777+ !"#$%&'()*+ ,%)+ ?"4-415(="(/')+ :(:4(%/#+ 0%+ 0%"@+ 41#(:(#3)+ A+
,94>$(1",#"$%+ %#+ ,%+ 1'--%$1%7+ B%2"()+ "/%+ 0(C4(/%+ 094//3%)*+ )%+ )'/#+
03:%,'223%)+ ,%)+ -(/%)+ D&'$-%,,%)+ %#+ (/&'$-%,,%)E7+ F%$#4(/%)+ 2%$)'//%)+ )%+
032,41%/#+4"G'"$095"(+%/+:'(#"$%+H@H+%#+/%+-4$15%/#+2,")+I  
- Maritza Monzon, professeure de l’Université de Huamachuco -+

 

Extrait 2 : 
F%,4+ &4(#+ HJ+ 4/)+ ="%+ G%+ :()+ (1(7+ 8'$)="%+ G93#4()+ 6+ ,931',%*+ #'"#+ ,%+ -'/0%+ )%+
032,4K4(#+6+2(%0+%#+'114)('//%,,%-%/#+6+:3,'*+ ,4+:(,,%+3#4(#+2%#(#%I+!"#$%&'()*+
;%4"1'"2+0%+2%$)'//%)+1($1",4(%/#+6+:3,'+ G")="96+ ,%"$+ ,(%"+0%+#$4:4(,7+F93#4(#+
24$+%@%-2,%+ ,%+ 14)+0%+-'/+2L$%*+0%+/'-;$%"@+24.)4/)+="(+ )%+ $%/04(%/#+%/+
:(,,%+6+:3,'*+'"+%/1'$%+0%+2,")(%"$)+0%+-%)+2$'&%))%"$)+094"#$%&'()7+B4/)+ ,%)+
4//3%)+MN*+4224$4O#+,4+-'#'+-4()+1%,,%P1(+$%)#%+15L$%7+,,+.+4+QN+4/)*+,4+:(,,%+4+
1'//"+)4+1$'())4/1%+,4+2,")+&'$#%+%#+,%)+1'"#"-%)+'/#+3:',"3+$42(0%-%/#+4:%1+
1%,,%P1(+A+)"(#%+6+,94224$(#('/+0"+-'#'#4@(*+,4+2'2",4#('/+4+2%$0"+)'/+54;(#"0%+
0%+-4$15%$+%#+0%+$'",%$+6+:3,'7  
- Alexis Rebaza, employé au bureau du CEPPLAN -+
 

Extrait 3 :  
!+ ?"4-415"1'*+ ,%+ :3,'+ %)#+ 4"G'"$095"(+ 2,")+ ,(3+ 6+ "/+ ")4>%+ $31$34#(&I+ 8%+
03:%,'22%-%/#+ 31'/'-(="%+ $42(0%+ 0%+ ,4+ :(,,%+ 4+ %/+ %&&%#+ $%/0"+ 2'))(;,%+
,94154#+0%+ 14-('//%##%)*+ 4"#')*+-'#')+%#+4"#$%)+ :35(1",%)*+ 1%+="(+ )%+ #$40"(#+
24$+"/+")4>%+$30"(#+0%+,4+;(1.1,%##%7  
- Paolo Saldana, jeune citoyen de Huamachuco, étudiant en architecture - 
 
 

 
 

Extrait 4 :  
!"G'"$095"(*+ #"+ 2%"@+ $%-4$="%$+ ="9(,+ .+ 4+ ;%4"1'"2+0%+-'#')+04/)+ ,%)+ $"%)7+
8%)+ >%/)+ '/#+ 2,")+ 094$>%/#+ %#+ ,%+ 2$(@+ 0%)+ -'#')+ %)#+ 4"))(+ ;%4"1'"2+ 2,")+
4;'$04;,%+="94"#$%&'()7+R/%+-'#'+15(/'()%+:4"#+%/:($'/+QJNN+)',%)7  
- Carlos German Rojas, architecte de l’ U.E. 007 Marcahuamachuco - 

 

Extrait 5 :  
8'$)="%+ G93#4()+ 2%#(#%*+ #'")+ ,%)+ %/&4/#)+ 4:4(%/#+ "/+ :3,'*+ '/+ 2'":4(#+ $'",%$+
#$4/="(,,%-%/#7+ 8%+ :3,'+ 3#4(#+ 2,")+ "/+ 0(:%$#())%-%/#+ ="9"/+ -'.%/+ 0%+
,'1'-'#('/7+<4()+ ,%)+-'#')+ )'/#+ 4$$(:3%)+ %#+ '/#+ :(#%+ 3,(-(/3+ ,4+ ;(1.1,%##%777+
S4/)+ 24$,%$+ 0%)+ 14-('/)+ ="(+ '/#+ 14")3+ 2,")(%"$)+ 411(0%/#)+ 24$+ -4/="%+ 0%+
2$314"#('/+%/:%$)+,%)+1.1,()#%)*+0(&&(1(,%-%/#+:()(;,%)+24$+,%)+1'/0"1#%"$).   
- Lilia Alvarado, citoyenne de Huamachuco -+
 

Extrait 6 :  
8'$)="9'/+3#4(#+%/&4/#*+'/+4:4(#+,954;(#"0%+0%+$'",%$+6+:3,'7+!"G'"$095"(+'/+/%+
,9"#(,()%+2$4#(="%-%/#+2,")7+T'/+24$+-4/="%+09%/:(%+-4()+24$+2%"$*+%/+$4()'/+
09"/+)%/#(-%/#+09(/)31"$(#37+U/+%&&%#*+1%+)%/#(-%/#+%)#+#'#4,%-%/#+G")#(&(3+24$+
,%+-4/="%+0%+$%)2%1#+0%)+1'/0"1#%"$)+%/:%$)+,%)+4"#$%)+")4>%$)7  
- Maritza Monzon, professeure de l’Université de Huamachuco -+

 

Extrait 7 : 
!"#$%#"&' ()'*+,-./)$'0'1+-"2' 3)',)#4'#5&-&()$' -)'6"5"5.4&2'78)(5'6&)#49' /8)(5'
,-#('$.,&*)9'/8)(5',-#('6"*)$:)';'<'
- Citoyen de Huamachuco – entrevue sur les terrains de Purrumpampa - 

 
 
 
 

ANNEXE : L’usage du vélo - extraits d’entrevues                                                
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L’usage du vélo        
 
!"#$%&'()#*'"+%,&%,-#.%#/&0%&#.%#1%""%$#2($)%$#23,&#$%,"%*%4)#5#/6/"($)%$7## 
- Percy Rodriguez, licencié en tourisme, gérant de l’U.E. 007 Marcahuamachuco - 

 
Comme l’exprime Percy Rodriguez, nous posons ici la question du 
potentiel réel de l’usage du vélo par les citoyens de Huamachuco. Pour 
ce faire, nous nous intéressons à l’usage qui a été réservé au vélo dans 
le passé et comment celui-ci a évolué dans le temps. Cet aperçu 
historique ainsi que l’opinion des gens sur la situation actuelle peuvent en 
effet nous éclairer sur la pertinence de proposer un réseau de pistes 
cyclables et sur l’enthousiasme ou la réticence des personnes à 
pratiquer ce mode de déplacement. Outre la question de l’évolution de 
cette pratique, une autre question a été posée :  
!"#$ %"&#$ '()*+"&,-./#$ 0"1$ ",$ #"$ 230/(*"&,-./#$ 0"1$ 4$ 53/6$ "&$ )(.#6&$ 271&$
'(&81"$27"&5."$61$271&$'(&81"$27.&9)(#,)1*,1)"#$(2(0,3"#$:$
$
De nombreuses entrevues sur thème de la mobilité urbaine (dont l’usage 
du vélo) ont été réalisées. Des extraits de ces entrevues sont présentés 
ci-contre et seront commentés de manière à donner un aperçu de la 
perception des citoyens. 
 

Selon l’Extrait 1, avant de connaître la croissance économique de ces 
deux dernières décennies, la ville de Huamachuco était parcourue à pied 
ou à dos de mule. Dans ce cadre, nous nous demandons si le vélo était 
également utilisé comme moyen de locomotion et dans quelle mesure : 
s‘agissait-il d’un usage avant tout récréatif ou également fonctionnel . En 
effet, si plusieurs des extraits présentés ci-contre parlent d’un usage 

récréatif de la bicyclette, l’Extrait 2 mentionne également un usage 
fonctionnel de celle-ci.  

De nombreuses personnes, dont les auteurs des quatre premiers extraits 
choisis ici, mettent en évidence la croissance économique de la ville 
comme principale cause d’une limitation de l’utilisation du vélo en tant 
que moyen de locomotion. Cette réalité s’explique entre autres, comme 

l’exprime l’Extrait 4, par une augmentation du pouvoir d’achat dû à la 
croissance économique, donnant ainsi accès pour un certain nombre de 
citoyens aux véhicules motorisés. D’autre part, il faut également 
considérer un facteur plus social : en effet, la possibilité (technique et 
financière) de se déplacer en mototaxi est pour beaucoup signe de 

modernité et de réussite sociale (Extrait 7). 
 
Un troisième facteur responsable du faible usage du vélo comme moyen 

de locomotion est évoqué par les Extraits 5 et 6 présentés ici. Il s’agit 
du sentiment d’insécurité vis-à-vis du trafic motorisé, lequel s’est 
fortement intensifié ces dernières années et continue à croître. A la 
question visant à déterminer les responsabilités respectives du manque 
d’envie et/ou manque d’infrastructures adaptées face à l’utilisation 

limitée du vélo, l’Extrait 6 évoque une envie présente mais confrontée au 
sentiment d’insécurité. Cet avis conforte ainsi notre volonté de proposer 
un réseau de pistes vertes pour la ville. 
 
Notons enfin que certains citoyens commencent à se soucier des 
problèmes liés à la circulation motorisée dans le centre-ville et pensent 
aux avantages liés à l’usage du vélo ou à la marche à pied : impact 
environnemental réduit, embellissement des rues, pollution sonore 
réduite, impact positif sur la santé lié à la pratique du sport, ainsi que 
réduction possible des temps de parcours (rappelons que les distances 
habituellement parcourues sont courtes ; la ville s’étendant d’une 
extrémité à l’autre sur d’approximativement trois kilomètres). 
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!""#! Photos des Evénements dimanches récréatifs, 2012 et 2013 
Archives de la Municpalité provinciaple de Sánchez Carrión 
 

 

 

-  
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FIGURE :  Activités organisées durant Les dimanches récréatifs 
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!"#$#%#&'("&'()#%**+(),#-.'/0"0)%0)#&'%)01(*/#(23"')04(1(*/#"()#15/5/%20),#(/#

%'-5'67.8'0#-(#6(3511(*3(#9#1%638(6: 
- Maritza Monzon, professeure de l’Université de Huamachuco - 
 

!"# $%&'()"*# +# ,-).)'"//"# "0/# -$%('# &12*# '(# 3-''"# $"# 42(5()62)1# 5(-0# -'# "0/#
7%)"00(-*"#$"#&*%31-*#$"0#&*18*(55"0#$"#0"70-,-'-0(/-179##
- Carlos German Rojas, architecte de l’ U.E. 007 Marcahuamachuco - 

 
:"# 3%'1# "0/# 27"# ,177"# ('/"*7(/-3"9# :(#527-)-&('-/%# (# $;(-''"2*0# )155"7)%# +#
*%-7/*1$2-*"# )"#51."7# $"# '1)151/-17# &(*# '"# ,-(-0# $;%3%7"5"7/0# )155"# '"0#
()/-3-/%0# $"0# $-5(7)6"0<999# ='# .# (# 27# (7<# '"# 8123"*7"5"7/# 7(/-17('# (#
71/(55"7/# (&&1*/%# >2"'>2"# )610"# )155"# ?@@# ,-).)'"//"0# +# 42(5()62)1#
(A-7# $"# &"*5"//*"# (2B# C"27"0# %'D3"0# $"# '(# *%8-17# *2*('"# $"# &1231-*# 3"7-*# +#
';%)1'"#&'20#A()-'"5"7/9#E"#&"70"#>2"#'"2*#$177"*#';1&&1*/27-/%#$"#0"#$%&'()"*#
+#3%'1#"0/#-$%('9#F"'(#&"*5"/#%8('"5"7/#$;-7/*1$2-*"#+#7123"(2#'"#3%'1<#5(-0#-'#
"0/# %3-$"55"7/# 7%)"00(-*"# $"# &*1&10"*# $"0# "0&()"0# 0G*0# "/# ($(&/%0# +# 017#
20(8"9 - Alexis Rebaza, employé au bureau du CEPPLAN -#

 
Comme évoqué par les extraits ci-dessus, le vélo est identifié par 
certains citoyens comme un moyen de locomotion adéquat pour la ville 
de Huamachuco. Enfin, si le besoin de sensibilisation est fréquemment 
évoqué, le dernier extrait présenté ici fait état de programmes existants 
comme les dimanches récréatifs.  
 
La section suivante s’intéresse à ce type d’événements et à leur succès 
auprès la population. 

 
Les dimanches récréatifs       
 
 

Lors de l’analyse de la circulation, une entrevue avec le service du 
transport nous a appris l’existence d’activités de sensibilisation 
nommées dimanches récréatifs. 

Au cours des trois dernières années, différents événements de 
sensibilisation de ce type ont été organisés ; six en 2011, huit en 2012 
dix en 2013 et plus encore sont prévus pour cette année. Ces 
événements se déroulent les dimanches, entre 8h et 14h, période au 
cours de laquelle la Place d’Armes et la rue 10 de Julio sont fermées à la 
circulation motorisée, l’objectif étant de proposer un espace 
temporairement dédié au sport (cyclisme, football, volley).  
 
Comme le montrent les photos de la page ci-contre, la Place d’Armes, 
durant ces événements, est le siège d’activités sportives et culturelles. 
Selon Oscar Fuentes (directeur du CEPLAN), environ une cinquantaine 
de vélos ont également été achetés par la municipalité afin d’être prêtés 
lors du déroulement de ces événements. 
 
Différentes entrevues ont permis de discuter de ces événements et leur 
succès a fréquemment été mentionné. Notons cependant qu’une 
importante critique a été formulée par le Père Antonio Campos, lui-même 
acteur politique ayant pris part à leur élaboration : il explique que le projet 
initial comportait des objectifs à court terme et des objectifs à long 
terme, c’est-à-dire, d’une part, l’organisation d’événements de 
sensibilisation et, d’autre part, la création de pistes cyclables à raison de 
deux kilomètres par an. Or, l’ensemble du budget est actuellement dédié 
à l’organisation des seuls événements, répartis sur deux mois de l’année, 
sans qu’aucune mesure à long terme ne soit prise. 
 
;0# 3()# <0)/()# 3$3"%="()# %<<%6%0))(*/# <5*3/'(""(1(*/# )'6# 3()# ># 150),# (""()#

70)<%6%0))(*/#351<"?/(1(*/#7'6%*/# "()#702#%'/6()#150)#7(# ".%**+(@#A("%#*(#

35*)/0/'(#<%)#'*# 0*4()/0))(1(*/#7'6%="(:#B(#<"'),#7'6%*/#3()#+4+*(1(*/),#

"()#-('*()#C5*/#"(#/5'6#7(#"%#D"%3(#7.E61(),#(1<6'*/(*/#"%#450(#FG#7(#-'"05#(/#

<'0)#&'(#)(#<%))(H/H0"#I#J0(*,#".+4+*(1(*/#*(##4%#<%)#<"')#"50*@  
- Père Antonio Campos Castillo, vice-maire de Huamachuco - 
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Le Père Antonio met ainsi en évidence le manque de gestion à long 
terme de ce genre de programme, d’une portée spatialement trop 
restreinte (cf. le chemin parcouru par les cylcistes représenté sur le 
prospectus ci-contre). Son objectif est de considérer séparément 
!"!#$%"&' et !"!#$()*&' ; le premier terme se référant à une piste cyclable 
récréative et temporaire (correspondant à une voie fermée à la circulation 
des véhicules durant les événements) tandis que cicloruta correspond à 
une piste dédiée aux cyclistes (et piétons) de manière définitive et 
permanente ;  
 
+,-.,/',-0)1,/-2*&#&/*-!,*- "/%,'*"'',3,/*-.$)(-!(2,(-/$*&33,/*-4,'-."'*,'-
.,(3&/,/*,'5-"#-',(&"*-.$''"6#,-4,-.($3$)%$"(-)/,-!)#*)(,-4,-#1)*"#"'&*"$/-4)-
%2#$-/$/-',)#,3,/*- (2!(2&*"%,-3&"'-27&#,3,/*- '.$(*"%,-,*- 8$/!*"$//,##,9  - 

Père Antonio Campos Castillo - 
 
Afin de démontrer la faisabilité de ce type de projet, il expose une action 
menée par la ville de Bogota, en Colombie, grâce à laquelle des pistes 
permanentes ont été créées et fonctionnent depuis les années 60. Une 
opération de sensibilisation a permis d’en promouvoir l’usage en se 
basant sur la collaboration avec des entreprises ; les travailleurs, en 
contrepartie de certains avantages, devaient se rendre sur leur lieu de 
travail à vélo au moins deux jours par semaine. Ces derniers ont 
remarqué que ce mode de transport était plus rapide que les moyens de 
transports habituels et ont continué à se déplacer de la sorte. Selon le 
Père Antonio, "#-'1&7"*-4:)/,-6$//,-'*(&*27",-41"3.#&/*&*"$/-4,-!"!#$()*&'9-;#-
8&)*-8&%$("',(-!,-*<.,-4,-*(&/'.$(*-,/-4$//&/*-.&(-,=,3.#,-4,'-&%&/*&7,'->-
!,)=-0)"-#,'-)*"#"',/*9-
         
 

Si la nécessité de sensibilisation des citoyens a été mise en avant 
précédemment, l’existence de ce type d’événement montre l’intérêt 
actuel porté à la question de la mobilité lente et la volonté de bénéficier 

d’une infrastructure adaptée à ces types de déplacement. Cependant, 
les remarques formulées par le Père Antonio mettent en évidence le 
manque de gestion à long terme, de gestion durable. Dans ce cadre, le 
travail d’élaboration d’un réseau de pistes vertes acquiert sa pertinence. 
 

Remarque 1 : 
 

Nous avons successivement abordé la faisabilité technique et la question 
de l’usage, nous pouvons également aborder la question de la faisabilité 
économique ; comme mentionné précédemment, le projet ne présente 
pas des coûts très importants (il s’agit avant tout d’une mise en valeur 
des espaces et infrastructures existantes et à venir). Il pourrait de plus 
être financé dans le cadre des subsides de l’état octroyés pour les 
événements dimanches récréatifs dont l’objectif initial comportait, 
rappelons-le, la création de pistes cyclables permanentes. 
 

Remarque 2 : 
 

Selon le service du transport, la proposition de réaliser une cicloruta 

(piste cyclable définitive) le long de l’avenue 10 de Julio aurait déjà été 
formulée auparavant. Celle-ci est d’ailleurs fermée à la circulation 
motorisée durant les dimanches récréatifs. Ce projet de piste cyclable 
aurait pour objectif de réaliser une connexion piétonne continue entre  les 
Place d’Armes et Place de l’Obélisque. Enfin, selon le service des 
transports, sa réalisation n’est pas d’actualité, faute de plans concrets 
d’exécution. 
 
Notons ici que cette proposition a été analysée au cours de la section 
précédente et a été retenue au sein du projet final de trame verte. 
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La piétonnisation de la rue Jose Balta     
 
 

Intéressons-nous à présent au projet d’une éventuelle piétonnisation de 
la rue Jose Balta, lequel concerne directement notre proposition finale 
d’articulation urbaine. 
 
Une fois de plus, si nous nous sommes intéressé précédemment à la 
faisabilité technique d’une telle opération en déterminant les flux 
empruntant cette voie et en présentant des alternatives en cas de 
piétonnisation, la volonté est ici d’analyser les perceptions des citoyens 
par rapport à ce type d’intervention. 
 
Différents entretiens ont montré une forte réticence de la population 
envers de telles mesures. Les habitants de Huamachuco associeraient 
fréquemment intensité du trafic et prospérité du commerce. Selon Luis 
Rebaza, maire de la ville de la municipalité provinciale de Sánchez 
Carrión, le projet de piétonnisation de la Jose Balta aurait déjà été 
imaginé dans le passé mais les citoyens s’y seraient toujours opposés, 
de peur de voir leur commerce péricliter. 
 
A l’inverse, d’autres entretiens, notamment avec Alexis Rebaza 
CEPPLAN ou avec le Père Antonio ont laissé entendre que les citoyens 
seraient en faveur de ce type d’intervention. Le Père Antonio nous a 
d’ailleurs révélé l’existence d’un sondage datant d’un ou deux ans 
auparavant concernant la rue Jose Balta. Ce sondage, présenté  ci-
contre, posait la question suivante aux citoyens de la ville : 
 

!"#$%&'($)*'(+)'(),'-"+#)./)*01"'--0$/"0'-)2#)./)+(#)3'$#)4/."/)5)
)

Selon lui, quelque 380  personnes auraient été interrogées et le résultat 
serait d’environ 70 pourcents en faveur de cette proposition (les 30% 
restants comprenant votes contre et votes blancs) 
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Remarquons que ces chiffres sont exprimés au conditionnel étant donné 

que nous ne disposons pas des résultats officiels de ce sondage. En 

effet, malgré notre insistance, ceux-ci n’ont pu être retrouvés).  

 

Remarque 1 : 
Comme nous l’a fait remarquer Percy Rodriguez (licencié en tourisme et 

directeur de l’U.E. 007 Marcahuamachuco), les résultats dépendent de la 

manière dont est posée la question. En effet, le nombre de réactions 

positives serait encore nettement supérieur au résultat mentionné ci-

avant si ce type de projet et les bienfaits qu’il peut apporter était expliqué 

aux citoyens. 

 

!"#$%&'(#&)*+$#&,#&-#'.&,#/0(,#.&$"1-$&$+(%&2+'.&0'&)+(%.#&-0&213%+((1$0%1+(&
,#& -0& .'#& 4+$#& 50-%06& )"#$%& 0'%.#& )*+$#& ,#& -#'.& ,#/0(,#.& -#'.& 071$& #(&
#82-19'0(%& -#$& %#(0(%$& #%& 0:+'%1$$0(%$& ,#& )#& %;2#& ,"1(%#.7#(%1+(&<& ,#& -#'.&
#82-19'#.&9'#&)#%%#&1(%#.7#(%1+(&2#'%&$"1($3.#.&,0($&-#&)0,.#&,"'(&2.+=#%&,#&
70-+.1$0%1+(& ,'& )#(%.#& *1$%+.19'#6& ,#& -#'.& #82-19'#.& #(& 9'+1& -"0)%171%3&
)+//#.)10-#& 2#'%& >.0(,#/#(%& 2.+?1%#.& ,#& )#& %;2#& ,"1(%#.7#(%1+(6& ,#& -#'.&
?01.#&.#/0.9'#.&9'#&-#$&/+%+%081$&9'1&#/2.'(%#(%&)#%%#&.'#&(#&$";&0..@%#(%&
20$& #%& (#& )+(%.1:'#(%& ,+()& 20$& A& ?07+.1$#.& )#%%#& 0)%171%3& #%& 9'#& )#%%#&
1(%#.7#(%1+(& (#& -1/1%#.0& 20$& -#$& ?-'8& ,#& 213%+($& 3%0(%& ,+((3& -#& .B-#&
,"0.%1)'-0%1+(&#(%.#&-0&C-0)#&#%&-#&/0.)*3&=+'3&20.&-0&.'#6&+'&#()+.#&,#&-#'.&
#82-19'#.& -"1(%3.@%& ,#& ,1$2+$#.& ,"'(#& 7+1#& 213%+((#& ,0($& -0& )+(%1('1%3& ,'&
20$$0>#&D0(&E0.%1(6&F&-&
4#&$'1$&)+(701()'&,#&-0&.3'$$1%#&,'&2.+=#%&,#&213%+((1$0%1+(&,#&-0&.'#&4+$#&
50-%0&- Percy Rodriguez, licencié en tourisme, gérant de l’U.E. 007 Marcahuamachuco – 

 

Remarque 2 : 
Afin de déterminer l’impact réel d’une intervention de piétonnisation de la 

rue Jose Balta, une fermeture test provisoire de la rue pourrait être 

envisagée. Elle permettrait en effet d’identifier son impact en terme de 

mobilité urbaine et d’attractivité commerciale de la rue.  

Notons qu’une telle opération a été évoquée lors des entrevues finales 

effectuées avec le service du transport mais n’a pu être réalisée durant 

notre séjour sur place, faute de temps. 
 

Conclusion         
 

Au cours de l’élaboration de ce projet de trame verte, nous nous 

sommes intéressé aux deux questions de faisabilité technique et 

faisabilité pratique (ou question de l’usage) afin de nous assurer de la 

cohérence de cette proposition. 
 

D’une part, les entretiens menés sur le thème de l’usage du vélo ont 

permis de mieux comprendre la place qui lui est aujourd’hui accordée. 

Différents extraits d’entrevues ont permis d’apprécier l’enthousiasme de 

certains citoyens envers ce type de déplacement et leur conviction quant 

au fonctionnement d’un tel projet. Ces derniers  émettent en effet l’idée 

que si l’usage du vélo est restreint, c’est en partie dû au manque actuel 

d’espace adapté. La disponibilité de pistes sécurisées est une condition 

nécessaire pour permettre à cette activité de se développer (ou de se 

réaffirmer). 
 

D’autre part, si la nécessité de sensibilisation a été mentionnée au cours 

de ces diverses entrevues, nous avons également été informé de 

l’existence d’événements à vocation éducative, ou sensibilisatrice : les 

dimanches récréatifs. Ceux-ci témoignent de l’existence d’une réelle 

volonté de développer les activités sportives et de favoriser les modes de 

déplacements doux. Un manque de gestion à long terme a cependant 

été évoqué, en précisant que le budget imparti pourrait être partiellement 

utilisé pour définir des pistes cyclables permanentes. 
 

Ce travail de fin d’études qui aboutit à la définition d’un réseau de pistes 

vertes se place ainsi dans le cadre de ces réflexions et intègre des 

projets tels que la piétonnisation de la rue Jose Balta et la définition d’une 

piste verte le long de l’avenue 10 de Julio. 
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Projet : Construccion de muros de defensa riberena en el Rio Grande – detalles de gaviones 
Archives de la MPSC - JNR Consultores S.A. (12/13) 

 
 

Introduction 
 

Le quatrième et dernier sous-chapitre s’intéresse à 
différents projets existants, en lien avec notre proposition 
finale de trame verte. 
 
En effet, nous avons insisté dans ce travail sur la volonté 
d’élaborer une proposition urbanistique, à l’échelle de la ville 
et de son territoire, qui se veut durable et intégrée au cas 
réel de Huamachuco. Elle se doit de tenir compte des 
réflexions actuelles relatives à son développement.  
 
Dans cette optique, différents entretiens ont d’ailleurs été 
réalisés avec le bureau du CEPPLAN ainsi que l’organisme 
Geocuidad décrits précédemment. 
 
Si divers projets, propositions et/ou réflexions existantes ont 
été intégrés au projet, d’autres ont été critiqués lors de 
l’élaboration de ce travail. S’agissant par exemple du projet 
de défense côtière, nous avons précédemment mentionné 
l’existence de deux projets distincts  (c.f. annexe de fin de 
travail : $%&'()!*(!*(+(,-.! %/0(%(,.!:!murs en béton vs murs 
en gabions), la volonté est ici de valoriser le paysage de la 
rivière Rio Grande en recommandant l’alternative proposant 

la construction de murs en gabions (illustrée ci-contre). 
 
Enfin, ce TFE se présente à l’égard de certains projets 
existants en tant que contre-proposition. Cet ultime sous-
chapitre s’intéresse successivement à deux d’entre eux : le 
projet de piste cyclable du terrain de Maracana et  le projet 
de pont de décongestionnement.  

Contre-proposition / critiques de projets existants 

!
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L’enjeu de la piste cyclable del Maracana        
 
La définition d’une piste cyclable autour du terrain El Maracana  a été intégrée au sein du réseau  (ETAPE 1). 
Nous avons mentionné précédemment que si le projet existant était retenu, il ferait l’objet d’une critique et la 
proposition formulée se positionnerait en tant que contre-projet. En effet, cette intervention comporte un enjeu 
en terme de préservation du parc récréatif. 
 
Notons d’ores et déjà que la réflexion développée ici a été menée dans le cadre des investigations réalisées en 
Mars 2014 avec les étudiants du cours de conception participative des espaces publics1 (Université de Lima). 
Ce cours s’intègre dans le cadre du projet PIC Transversal et son objectif est de  !"#$%&''$() *+)
'(&,$-) ($.'&+./0%$) 1*2) ("'&+!$) /*3) $324$+5$.) !*) %2$*) $-) /*3) 0$.&2+.) !$) %/) '&'*%/-2&+6) !$)7/+28($) 9)
'(&7&*#&2() %/)5&+.-(*5-2&+)!:$.'/5$.)'*0%25.)!$)1*/%2-"6)5/'/0%$.)!$);/2($) %:&0,$-)!:*+$)/''(&'(2/-2&+)
!$)%/)'&'*%/-2&+< 
 
Deux espaces ont été identifiés comme espaces de travail pour les étudiants : les rives du Rio Grande et les 
terrains de Purrupampa. Nous avons accompagné le groupe d’étudiants chargé d’étudier ce deuxième 
espace. 
 
La première phase d’investigation a consisté en une reconnaissance générale du site (collecte générale 
d’informations, parcours, relevés des principales distances et composants du site - canaux, trottoirs et voiries, 
ponts enjambant le canal périphérique, etc. -, identification des fonctions présentes sur le site et dans son 
environnement direct, analyse des différents accès et voies de passage le traversant, analyse des usages,…) 
 
Un rapide sondage a permis de déterminer les divers potentiels et problématiques du site. Cet atelier se basant 
sur une approche collaborative, les perceptions et désirs des citoyens présents sur le site ont été collectés 
grâce à la réalisation de dessins (dont certains sont exposés ci-contre). Ceux-ci mettent en évidence le type d’ 
infrastructures désirées : notons  la présence récurrente de terrains de sport (football et volley), d’aires de jeux 
pour les enfants ainsi que le manque actuel de mobilier urbain comme des bancs, des protections pare-pluie et 
pare-soleil ou des dispositifs d’éclairage public. Remarquons également que l’élément végétal est très présent 
sur les dessins. 
 
             
 

 1.  Intitulé exact du cours :  
      Seminario de Urbanismo 2  
      / Diseño participativo de Espacios  públicos 2014 

 

Equipe de Professeurs : 
L’architecte Marta Vilela (responsable du cours et coordinatrice de l’équipe Transversal-Huamachuco), l’architecte Graciela 
Fernández de Córdova, la géographe  Paola Moschella, l’architecte Mayra Pena. 
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Les entrevues réalisées avec les citoyens et leurs dessins ont permis de cerner la perception qu’ils ont de ces 
terrains : un espace récréatif, dédié au sport et au jeu, bénéficiant d’un cadre naturel précieux pour la ville. 
L’objectif du cours était de concevoir, à la suite de cet atelier participatif, un projet de parc récréatif-
écologique. Le nôtre a été d’aborder la question de la définition d’une piste cyclable autour de celui-ci et de 
s’intéresser à son rôle de délimitation/protection du parc. Notre réflexion porte ainsi davantage sur le pourtour 
du site que sur son aire intérieure.  
 

Une protection physique, par délimitation 
 

Comme annoncé au cours du défi lié à la préservation des ressources naturelles (chapitre 3), la définition 
d’une piste cyclable périphérique au site comporte un enjeu de protection de cet espace naturel. 
 
En effet, ce site est actuellement menacé par la récente expansion urbaine de la ville : son aire s’est d’une 
part fortement réduite et, d’autre part, le site est constamment traversé par des mototaxis, voitures et 
camions (les chemins tracés à travers le site par ces véhicules sont visibles sur la photo n°1 ci-contre). 
 
Cependant, il existe actuellement un canal périphérique au site. Celui-ci constitue une barrière naturelle aux 
traversées des mototaxis, camions et autres véhicules : le passage de ceux-ci n’est rendu possible qu’à 
travers certaines sections du canal recouvertes par une dalle en béton. 
 
Le projet existant prévoit de recouvrir la totalité du canal périphérique par une dalle en béton, laquelle définirait 
la piste cyclable. A l’inverse, la contre-proposition formulée ici conserve cette barrière ou protection naturelle 
du site et établit une piste cyclable à côté de celle-ci.  
!
"#$%&'! (#! )#*+$,! $#&%,-&.! $,! /#0#$! ,(1! -0,! )&201*3&,! 020! )&#0/4*((#+$,! 5#&! $,(! 6'4*/-$,(.! (*! +*,0! 7-8*$! 5,&9,1! :,!
/201&;$,&!)#/*$,9,01!$,(!)$-<!1&#6,&(#01!$,!1,&&#*0=!>0!,)),1.!,0!)20/1*20!:,(!/#&#/1'&*(1*7-,(!:,(!520120(!*0(1#$$'(!
?9#1'&*#-!,1!$#&%,-&@.!!/,&1#*0(!-1*$*(#1,-&(!5,-6,01!2-!020!5#((,&A!B*!5#&!/201&,!02-(!/2-6&20(!/,!/#0#$.!*$!(,&#!
,<1&C9,9,01! :*))*/*$,! :8,95C/4,&! $,! 5#((#%,! (*9-$1#0'! :,(! 5*'120(.! /D/$*(1,(.! 9212(.! 92121#<*(.! 62*1-&,(! ,1!
/#9*20(A  - remarque personnelle – 
               
 

Ce projet de piste cyclable est présenté en détail dans le dossier PFE complémentaire mis à disposition du 
lecteur (fiche technique n°5) Il comprend les plans de la proposition actuelle et de la contre-proposition 
formulée ci-dessus. 

1-2 : site Marcana (partie Ouest du site de de Purrupampa) / Photos personnelles 
 

1     : Chemins traversant le site 
2     : Rue Santa Ana (bord Sud du site).  
         Mise en évidence de segment recouvert du canal périphérique 
 
 

  

!"#"$%&'()*+'&,%
-"&%*#'%."$$'%'#%
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FIGURE 1 : Projet de pont de décongestionnement!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!FIGURE 2 : Contre-projet : trame verte et voies d’évitement!
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Projet de Pont de décongestionnement  
 
!!"#$%%&'"($)"*)$+",-.&/$!)#"#)"/01&#)2'"#$0"!)"312'"31$0"($)"/)!4"/0-)"$2)"
/125)#'&12"*)"'1$')"!4"612)7"8"Francisco America, jeune citoyen et mototaxista de 

Huamachuco - 
 
Comme analysé précédemment, le principal problème de congestion 
de la ville se présente au niveau du pont principal d’entrée de la ville 
(Pont 1). En effet, l’étroitesse de ce pont et des rues de cette partie 
de la ville (centre historique) ne permet pas le passage simultané de 
deux véhicules (à l’exception de deux mototaxis).  La présence d’une 
alternative a été mentionnée, mais celle-ci reste insuffisante : il s’agit 
du pont  situé en amont de ce dernier (Pont 2). 
  
Une entrevue avec le service des transports de la ville a permis de 
prendre connaissance d’un projet dit de décongestionnement, ayant 
pour objectif de solutionner cette situation : il s’agit de construire un  
pont supplémentaire, situé à cent mètres au Nord du pont principal, à 
coté de l’actuelle passerelle piétonne. L’objectif (présenté à la figure 
de gauche ci-contre) est de créer une boucle de circulation reliant la 
Place d’Armes aux secteurs situés à l’Ouest du Rio Grande. Les deux 
ponts y fonctionneraient en sens unique, l’un comme entrée ( flèche 
n°1) et l’autre comme sortie de la ville (flèche n°2), et formeraient 
ensemble une boucle de circulation rapide pour les mototaxis 
effectuant des trajets quotidiens afin de relier les secteurs situés de 
part et d’autre du Rio Grande. 
  
Bien que les objectifs de ce projet semblent justifiables, sa pertinence 
a été remise en question lors de diverses entrevues (notamment avec 
le Père Antonio Catsillo Campos). En effet, cette construction aurait 
un impact physique considérable sur le paysage urbain, un impact 

économique conséquent et l’objectif même de cette infrastructure en 
tant qu’élément de décongestion semble contestable. Ce dernier 
point a été abordé lors d’une entrevue avec le maire de la ville. En 
voici une brève retranscription ; 
 
$ !"#$%&'() *+) ,&-%.') /+) ,$*.0*".%) *$+-"'*"1+.) /.) 2+&3&#4+#$) .*) /.)

%5"3,$-*&0#.) /.) /67.%$,,.-) #.**.) &#*"7"*6) '+'#.,*"8%.) /5&**"-.-) /.)
0$38-.+9) *$+-"'*.':) ;%) .'*) /$0#) 06#.''&"-.) /.) #-6.-) %.') #$0/"*"$0')
,$+-),$+7$"-) %.')&##+."%%"-()/$0*),&-).9.3,%.)+0.).0*-6.)/.) %&)7"%%.)
3$"0')#$0<.'*"$006.:)))

)
$ =7"/.33.0*() "%) >&+*) -6>%6#4"-)?) #$33.0*)<6-.-) #.) >%+9)/.) *$+-"'*.'()

3&"') "%) @) &) '.%$0)3$") /.+9) >&A$0') /.) 7$"-) %.') #4$'.')B) #5.'*) 8".0) /.)
>&#"%"*.-) %5&##C') &+) #.0*-.) 4"'*$-"1+.)3&"') 1+.) '.) ,&''.D*D"%) +0.) >$"')
1+5"%') '$0*) &--"76') ?) %&) E%&F&) /.) G-3&')H) IJ) 7$0*D"%')H) K.) 7.+9) /"-.)
1+5"%) 05.9"'*.) ,&') /5.3,%&#.3.0*') /.) ,&-L"0<) /&0') %.) #.0*-.)
4"'*$-"1+.) .*) /.') 3.'+-.') $0*) /5&"%%.+-') 6*6) ,-"'.') %5&006.) ,&''6.)
,$+-)"0*.-/"-.)&+9)764"#+%.')/.)'.),&-1+.-)&+*$+-)/.)%&),%&#.)&>"0)/.)
-.0/-.) #.%%.D#") ,%+') &<-6&8%.) MN5&+*-.) ,&-*() %$-') /.) /"7.-'.')
.0*-.7+.'()%&)7$%$0*6)/.)8606>"#".-)/5+0)#.0*-.)4"'*$-"1+.)/&7&0*&<.)
-6'.-76)&+9),"6*$0')&)6*6)3.0*"$006.:))
O&#"%"*.-)%5&##C')&+)#.0*-.)4"'*$-"1+.).0)7$"*+-.)-.,$+''.)%.),-$8%C3.)
/.)#$0<.'*"$0)/+),$0*)/5.0*-6.)/.)%&)7"%%.).*)%.)-.,$-*.)&+)0"7.&+)/+)
#.0*-.) 4"'*$-"1+.:) K.) ,.0'.) 1+5"%) >&+/-&"*) ,.+*DP*-.) #$0'"/6-.-)
%5&#*+.%%.)/">>"#+%*6)/5&##C')&+)#.0*-.)#$33.)+0)&7&0*&<.:))

)
$ K.)#$3,-.0/')*$0),$"0*)/.)7+.)3&"')1+.)>&"'D)*+)/.')*$+-"'*.')/&0')#.)

#&'()/.')7$"*+-.'()/.')3$*$*&9"'M)H)
)
$ ;%) .'*)06#.''&"-.)/.) '5"0*6-.''.-)&+9),-$Q.*')/.) *.-3"0&+9) *.--.'*-.')

&+9) .0*-6.') /.) ) %&) 7"%%.) .*) /.) ,-$,$'.-) +0.) &-*"#+%&*"$0) /&7&0*&<.)
,"6*$00.),$+-)-.Q$"0/-.)%&)E%&#.)/5G-3.')/.,+"')#.+9D#":)
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+%00&$(%"/# 5&# E'&($/# 5&# )*"$(1*"$# 57("),6&'($,# *$# .&$'*)# DF"*)#
%66.)(%"",*)# +.'# 0*# $'.-(6/# +0&$G$# 2&*# 57.''(3*'# 5('*6$*1*"$# *"#
3%($&'*#4%&#*"#6.'8#H&)2&79#&"*#A0.6*#57C'1*)#E%"5,*#5*#1%$%$.I()/#
).")#+%&'#.&$."$#.3%('#0.#+%))(E(0($,#5*#)*#D.'*'J##
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La question de la justesse de cette intervention par rapport aux 

volontés de piétonnisation du centre historique émises lors des 

entrevues et ateliers participatifs ainsi que des mesures prises l’année 

passée pour interdire aux véhicules de se parquer autour de la place 

a ainsi été abordée. 

 

Notons également que la volonté de créer ce pont pour faciliter les 

entrées et sorties de la ville perd son sens si on considère la 

réalisation du projet de route d’évitement et l’implantation de 

terminaux terrestres (figure de droite, flèche n°1). Enfin, la volonté de 

créer un circuit fermé en forme de boucle permettant aux mototaxis 

d’assurer plus facilement la connexion entre les secteurs situés de 

part et d’autre du Rio Grande ne se justifie pas étant donné la faible 

distance séparant la rivière de la Place d’Armes (approximativement 

500 mètres). Il semblerait en effet plus judicieux de favoriser un 

déplacement à vélo ou à pied, en proposant une infrastructure 

adaptée (cf. réseau de pistes vertes proposé sur la figure de droite). 

 

De plus, rappelons que lorsque l’ancienne route d’évitement Nord 

sera asphaltée (flèche n°2), le flux de mototaxis pourra aisément 

rejoindre le marché sans encombrer la circulation du centre-ville. 

 

Notons enfin que ce type de projet représente un coût important pour 

la municipalité et a un impact important sur le paysage du Rio Grande 

(que nous tentons  par ailleurs de valoriser au sein de ce projet de 

trame verte). 

 

Les entrevues réalisées avec les acteurs locaux ont ainsi eu pour but 

de proposer un contre-projet, axé sur une vision plus globale du 

territoire et prenant en compte les futurs aménagements urbains.  

 

Le projet de trame verte se présente comme une intervention plus 

modeste et tend à préserver les ressources naturelles et l’image de la 

ville. 
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- Extrait de l’intervention d’Alexis Rebaza (employé du CEPPLAN) lors de la 

présentation publique de l’avancée du projet, le 24 Mars 2014 - 
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FIGURE 1 : Plan Sistema Vial Distrital!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!FIGURE 2 : Brochure touristique !"#$%#$"&'()*)+,*-*./,.'!

Plan Sistema Vial Distrital (07/2007)  
Archive de la MPSC 

Brochure touristique Bienvenidos a Huamachuco 
Archives de Percy Rojas (directeur de l’U.E. 007 Marcahuamachuco) 

 

ANNEXE 1 AU CHAPITRE 4  
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FIGURE 3 : Projet existant de pistes de randonnée : dessins techniques!!!!!!!!!!!!!!!!!!!FIGURE 4 : Brochure touristique !"#$!!
!

 
Archive de la MPSC 

Brochure touristique IDESI 
Archives de Percy Rojas  
(directeur de l’U.E. 007 Marcahuamachuco) 

! !
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ANNEXE 2 :  La voie d’évitement Nord, un projet désormais non viable 
!

L’ancien projet de voie d’évitement est aujourd’hui déclaré non viable 
en raison des nombreuses expropriations qu’il nécessiterait. Ce 
problème, lié davantage à des enjeux sociaux qu’à des difficultés 
techniques, est consécutif à un manque de contrôle de la part des 
autorités publiques ainsi qu’à une absence de vision à long terme. 
 
En effet, certains acteurs soutiennent que ces invasions s’expliquent 
par le manque de rapidité d’exécution (un asphaltage trop tardif, et 
aujourd’hui encore inachevé, a permis de générer ce problème 
d’invasion). D’autres acteurs évoquent le manque de moyens de la 
gestion municipale. 
 
!"# $%&# '()*# # +,-./# %.,00($# ),1.,(2-3,*# 2$# "-*/2*004($/5$# 2$%# ),&.(*&4%#
6,7"*+,$%# 0)5$# ),# 6(.7"89$# 2-*/')%*./# 2$# 5$%# 2$(/*8($%# )//4$%:# ;$5*#
%-$<6"*+,$#/.&)99$/&#6)(#")#5(.*%%)/5$#()6*2$#2$#")#'*""$#$&#"$#9)/+,$#
2$#9.=$/%#6.,(#5./&(>"$(#53)+,$#%$5&$,(#2-$<6)/%*./?#9)*%#4@)"$9$/&#
6)(# "$%# 6(.7"89$%# %.5*.A6."*&*+,$%# "*4%# B# ")# 6()&*+,$# 2-4'$/&,$""$%#
$<6(.6(*)&*./%. - Oscar Fuentes, directeur du CEPPLAN - 
 
Par ailleurs, le problème relatif au manque de vision à long terme est 
ici cité. On constate que les actions de planification urbaine tendent à 
répondre davantage aux besoins immédiats de la population qu’à 
des objectifs de développement basés sur le long terme (notons que 
ce type d'action à court terme est lié aux intérêts du maire et des 
acteurs politiques en vue de prochaines élections. Les mesures à 
long terme n’apportent pas toujours de bénéfices directs en termes 
de reconnaissance ou d’impact financier et souvent relayées au 
second plan.  
 
 

 

Remarque : Bien que, comme le mentionne Pedro Polo (architecte et 

directeur du bureau du cadastre), ),5,/# 2$%# 6(.6(*4&)*($%# 2$# 5$%#
&$(()*/%# /-)*&# 2$# 6$(9*%# 2$# 5./%&(,*($?# toute expropriation soulève de 
problèmes socio-politiques. Différentes entrevues ont permis de 
mieux cerner ce problème d’expropriation.  
 
Le rôle joué par l’organisme COFOPRI1 a été évoqué. Il s’agit de 
l’agence publique nationale chargée de la mise à jour du cadastre. 
Cet organisme a effectué une formalisation de masse de propriétés 
privées dans toute l'Amérique latine. L’objectif de cette opération 
était de garantir une sécurité juridique à la population par le plein 
exercice de leurs droits de propriété. 
 
COFOPRI est responsable de la formalisation de nombreux terrains 
privés à Huamachuco, dont font partie les terrains situés au Nord de 
la zone marécageuse de Purrumpampa. Or, cette action va à 
l’encontre des protections écologiques et historiques du site (ceci 
s’explique peut)être par une collaboration insuffisante avec les 
autorités. La raison de ce phénomène ne nous est pas connue). 
 
Ces terrains ont été vendus et achetés au fil de temps par les 
différents propriétaires successifs, ce qui rend une intervention 
d’expropriation à posteriori délicate. Malgré une construction en zone 
illégale et l’absence de permis de construire, on comprend ainsi la 
difficulté d’intervenir sur cette zone : une difficulté trouvant des 
origines à la fois techniques, politiques, juridiques et sociales. 
 
         
1.   COFOPRI (organisme de formalisation de la propriété informelle)  

Plus d’informations sur le site web officiel : http://www.cofopri.gob.pe/ 
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%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%!
ANNEXE n°3 :  Résultats des comptages  
!
Cette annexe présente les résultats des comptages effectués lors du second séjour 
à Huamachuco, le dimanche 20 mai 2014 (durant la matinée, l’après-midi et la 
soirée). Leur interprétation a permis l’élaboration de l’analyse du système viaire. 
 

Procédure 
 

L’analyse s’étend à l’ensemble de la ville, à de multiples niveaux de circulation et 
s’intéresse non seulement aux flux motorisés mais également au flux piéton. Un 
nombre important de points de comptage semble ainsi nécessaire, pour un temps à 
disposition restreint. Cependant, l’objectif de cette étude quantitative vise avant tout 
à élaborer/vérifier l’analyse présentée ci-avant. Ainsi, le nombre et la localisation des 
points de comptage ont été choisis méticuleusement, en fonction de cette analyse. 
La carte qui suit reprend : 
 
-   les comptages réalisés aux entrées/sorties de la ville, relatifs aux flux motorisés 
de niveau supérieur. Ces derniers sont identifiés par des ronds rouges sur la carte. 
 
-   les comptages relatifs aux flux motorisés de niveau inférieur (ronds bruns) et aux 
flux piétons (ronds verts). La localisation de ceux-ci est fonction des flux principaux 
identifiés dans le centre ville et correspond aux parcours de connexions déterminées 
précédemment. 
 
Le tableau rassemble l’ensemble des résultats de ces comptages, soit ; 18 
comptages réalisés matin, midi et soir dans la journée du dimanche 20 Mai 2014. La 
durée de comptage est de 10 min. En effet, étant donné le nombre important de 
comptages à réaliser, le laps de temps ne peut être supérieur.  
 
Nous tenons à remercier les trois employés du service de transport de la ville sans 
qui la réalisation de l’ensemble de ces comptages n’aurait pas été possible. Leur 
contribution a notamment permis une certaine simultanéité de l’opération (quatre 
comptages pouvant être réalisés à chaque fois simultanément, ce qui permet 
d’appréhender la continuité de certains flux entre deux points de comptage). 

Signalons qu’un seul jour a pu être dédié à cette opération de comptage. 
Toutefois, l’objectif principal de ces comptages est d’évaluer les possibilités 
d’établir des pistes vertes dans le centre ville, et non de réaliser l’étude complète 
des dynamiques urbaines en fonction des heures et jours de la semaine. Ainsi, le 
cas le plus contraignant a été choisi, à savoir  le dimanche, jour de marché. 
 

Remarques générales 
 

i)    Les flux de motos et automobiles sont clairement minoritaires devant les flux 
de mototaxis et flux piéton (l’analyse précédente s’est en effet davantage 
concentrée sur ces derniers).  Les flux de vélos n’ont pas été pris en compte car 
restent trop faibles et variables pour faire l’objet d’interprétations rigoureuses. 
 
ii)    L’interprétation de la variation des flux entre matin, midi et soir doit faire l’objet 
d’une grande prudence ; il convient de considérer que si certains flux 
correspondent à des dynamiques à moyen terme (par exemple les flux 
d’automobiles partant vers les mines le matin et revenant en ville en soirée), 
d’autres flux appartiennent à des dynamiques à court terme (c’est le cas par 
exemple des mototaxis parcourant des allers et retours en continu vers le 
marché). La coexistence de ces différentes dynamiques urbaines est difficilement 
différenciable. 
 
iii)   Enfin, remarquons que de nombreux paramètres devraient être pris en 
compte. Citons entre autres les conditions climatiques ; en effet, les flux piétons y 
sont très sensibles et le jour de comptage était ensoleillé. Notons également la 
présence de travaux sur certaines voies. Cette situation ne permet pas d’ y 
compter les flux motorisés. Comme explicité précédemment, les observations sur 
terrain, les parcours et entretiens réalisés avec les mototaxistas ont permis de 
pallier le manque de maîtrise de ce paramètre.  

 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
      
  
 -    
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(*) Autres : bus, camionnettes, camions et autres véhicules imposants 
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FICHE ILLUSTRATIVE n° 1 :  
Piste longeant le Rio Grande             
!

 
 
  

FICHE ILLUSTRATIVE n° 2 :  
Piste d’articulation : P. de Purrupampa – rives du Rio Grande!
!
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FICHE ILLUSTRATIVE n° 4 :  
Promenade du Cerro Sazon             
!

  

FICHE ILLUSTRATIVE n° 3:  
Piste d’articulation : rives du Rio Grande – fontaine A. de los P.!
!
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FICHE ILLUSTRATIVE n°6:  
Promenade vers le site de Marcahuamachuco            
!

FICHE ILLUSTRATIVE n° 5:  
Promenade du Cerro Cacaian!
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FICHE ILLUSTRATIVE n° 7:  
Promenade vers le site de Wiracochapampa, pampas de Cahudan & laguna de Cahudan!
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Projet : Parque La Cuchilla (n.d) 
Archives du Père Antonio Campos (vice-maire de la MPSC) 
 

Aperçu du projet de trame verte - zone Est de la ville de Huamachuco 
Elaboration personnelle 

FICHE ILLUSTRATIVE n° 8:  
Parque La Cuchilla!

!

La caserne (Ejercito) et la piste d’atterrissage 
correspondante seraient destinées à 
l’implantation d’un centre culturel et sportif. 
!

Le projet de trame verte propose une piste de type balade ‘paysagiste’ longeant la réserve 
naturelle de Purrupampa. Elle articule le centre-ville avec son extrémité Est. Notons qu’on y 
retrouve la piste d’atterrissage et un terrain adjacent, nommé La Cuchilla, tous deux utilisés par 
les jeunes comme terrains de jeux.  

!

Le parc La Cuchilla fait l’objet de réflexions actuelles 
visant à le valoriser comme parc récréatif  

!

Notons que le futur plan 
d’aménagement urbain de 2018 
prévoit d’exproprier la caserne militaire 
( devenue obsolète) hors de la ville 

!
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Un Projet cohérent, répondant au contexte de croissance 
 

La croissance économique et l'augmentation de la quantité de 
véhicules ont profondément modifié les dynamiques de la vieille ville. La 
rue est aujourd’hui soumise à un phénomène de dépiétonnisation. Les 
processus d'accoutumance et d’adaptation à ces nouvelles règles de 
la route constituent un défi majeur pour les habitants de Huamachuco. 
D’où la volonté de travailler sur la question de l’articulation urbaine et 
de proposer un réseau de pistes assurant sécurité et confort aux 
déplacements quotidiens de mode doux.  
La trame verte se définit comme élément articulateur.  
 
Si le projet d’articulation est une réponse au contexte de tensions entre 
les différents flux de circulation, il s’adresse également à d’autres défis 
liés à la croissance urbaine. 
 
Il participe par exemple à la préservation nécessaire des ressources 
naturelles : la notion de trame verte est, comme précisé au cours de ce 
travail, généralement associée à l’écologie du paysage.  
A travers ce projet, nous avons concilié deux problématiques : la 
mobilité lente et la protection des espaces verts. L’intégration des 
espaces naturels au sein du réseau de pistes à mobilité lente ou la 
définition d’espaces multifonctionnels comme les rives du Rio Grande 
font partie des stratégies développées dans ce projet de trame verte.  
Par cette action de préservation des ressources naturelles, la trame 
verte se définit comme infrastructure verte. 
 

L’opération de mise en réseau a ensuite été étendue aux ressources 
archéologiques et historiques de la ville et ses alentours. Appliquée à 
cette échelle, la trame contribue à apporter une cohérence globale au 
territoire : en réponse aux modifications du paysage urbain, traversé 

par les phénomènes d’expansion et de densification, la trame verte se 
définit comme un élément fondateur.  
 

L’ensemble de ces ressources, articulées au sein d’un même réseau, 
constitue un patrimoine exploitable pour l’activité touristique (tourisme 
culturel, archéologique, ou d’aventure).  
Les réflexions précédentes relatives à la recherche d’un cadre de vie 
esthétique et harmonieux (notamment à travers une circulation fluide et 
sécurisée) contribuent à renforcer l'attrait touristique de la ville.  
Dans ce cadre, la trame verte se définit comme support de l’activité 
touristique. 
 

Un projet adapté à la ville de Huamachuco 
 

La ville de Huamachuco est particulièrement bien adaptée à la 
définition d’un réseau de pistes piétonnes et cyclables. Si elle est 
entourée de collines, la ville elle-même est petite et plane : elle ne 
s’étend que sur une distance approximative de trois kilomètres d’une 
extrémité à l’autre.  
 

Un projet réaliste, basé une étude de faisabilité 
 

Le projet a été élaboré à la suite d’une analyse préliminaire de 
faisabilité. Cette étude  consiste en grande partie en un travail 
d’investigation mené in situ. Elle a permis de justifier les différentes 
propositions de pistes vertes et de les intégrer au sein d’un projet 
global de restructuration du système viaire. 

 
De plus, le projet se base avant tout sur une valorisation des 
ressources existantes et ne comporte pas d’investissement financier 
lourd. Il pourrait par ailleurs s’insérer dans le cadre des subventions 
octroyées aux événements du type !"#$%&'()* +,&+,$-".) mentionnés 
dans ce travail. 

!

 

CONCLUSIONS :  
         La trame verte, un outil de développement durable pour la ville intermédiaire de Huamachuco 
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Un projet pertinent  
 

Si la faisabilité technique du projet a été abordée grâce à l’étude du 
système viaire, la question de sa pertinence en terme d’usage et 
d’utilité sociale a également été prise en compte (le principal défi relatif 
à ce type d’infrastructure étant davantage lié à la sensibilisation des 
citoyens qu'à des contraintes techniques). 
 
Bien que le vélo semble relativement peu utilisé comme moyen de 
locomotion, les entrevues menées sur la question révèlent la motivation 
de différents acteurs face aux avantages de ce type de déplacement et 
soulignent le manque d’infrastructures adaptées. 
 

Un projet participatif  
 

Le développement doit promouvoir la participation des utilisateurs dans 
la conception et la gestion de la ville. Divers ateliers participatifs ainsi 
que de multiples entrevues et parcours de la ville avec les acteurs 
locaux ont été réalisés pour concevoir le projet final. 
La participation citoyenne a été nécessaire pour connaître les potentiels 
du territoire et les enjeux de son développement. L’objectif était de 
concevoir un projet capable de répondre aux attentes des citoyens et 
de rencontrer l’approbation de la population. Celle-ci est en effet 
indispensable au bon usage et à la pérennité de l’infrastructure. 
 

Un Projet intégré  
 

Bien qu’on déplore actuellement l’absence d’une planification claire du 
développement urbain, un plan stratégique d’aménagement urbain est 
en cours de réflexion et prévu pour 2018. 
Des entrevues menées avec les acteurs responsables de la gestion de  
la ville et de son territoire comme le CEPLAN ou Geocuidad ont permis 
d’intégrer les futurs projets d’aménagement à notre proposition. 

Celle-ci intègre également des projets suggérés dans le passé et 
inaboutis à l’heure actuelle (réalisation de pistes permanentes au sein 
du programme des !"#$%&'()*+,&+,$-".), piétonnisation de la rue Jose 

Balta, balade ‘paysagiste’ le long des rives du Rio Grande, …). 
Elle se positionne enfin en tant que contre-proposition à des projets 
existants. 
L’objectif est de l’inscrire dans une vision globale et intégrée du 
territoire, basée sur le long terme.  
 

Un projet durable  
 

L’objectif du projet de trame verte était d’aboutir à une proposition 
urbanistique cohérente, intégrée et adaptée au contexte territorial de la 
ville intermédiaire de Huamachuco, afin de l’insérer dans une logique 
de développement durable. 
 
Par les réponses qu’il apporte aux problématiques actuelles de 
Huamachuco, par la valorisation de ses ressources au sein d’une 
gestion intégrée et par l’appel à une participation active des citoyens, 
le projet de trame verte développé au cours de cette étude se définit 
comme un projet durable. 
 
Ce type de projet d’articulation s’impose comme une nécessité : face à 
l’augmentation constante du nombre de véhicules, la ville est 
confrontée à des flux de circulation croissants qu’elle ne peut assimiler 
(rues étroites, nombre limité d’espace de stationnement,…)  
Enfin, Huamachuco est à un moment décisif de son développement 
avec comme défi principal pour sa gestion politique de transformer la 
croissance rapide en un développement durable. Dans ce contexte, la 
trame verte se présente comme une infrastructure capable de 
promouvoir l’activité touristique en tant qu’activité de développement 
durable. 
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Si notre objectif a été dans un premier temps d’aboutir à une 
proposition urbanistique adaptée au contexte territorial de la ville de 
Huamachuco, ce travail s’insère au cœur d'un projet global qui se 
propose de contribuer au développement des villes intermédiaires du 
Pérou.  
 

La ville de Huamachuco a été choisie comme cas d’étude pour 
traiter ce thème et nous nous sommes intéressé à la trame verte en 
tant qu’outil capable de répondre à certaines des exigences propres 
au développement durable. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La trame verte telle que défendue dans ce travail consiste avant tout 
en une mise en réseau c’est-à-dire l’articulation des différentes 
ressources (naturelles, archéologiques, historiques, etc.) de la ville et de 
son territoire au sein d’une même trame. 
 
La pertinence de considérer le réseau spatial comme une alternative 
aux dérives de la croissance est qu'il permet la compréhension du 
territoire à partir de ses éléments (ou ressources) et des relations entre 
ces derniers ; il s’agit dans un premier temps d’identifier les ressources 
du territoire et, dans un second temps, de les articuler au sein d’un 
réseau. Les connexions ainsi créées apportent une réponse plurielle 
aux défis liés à la croissance. 
 
D’une part, l’ensemble des pistes de la trame verte articule les 
différents nœuds du réseau. En les réservant aux piétons et cyclistes, 
on encourage la mobilité lente. D’autre part, l’intégration des différentes 
ressources au sein d’une même trame leur confère une plus-value.  
 
 

Dans le contexte de décalage entre croissance économique et 
développement des villes intermédiaires en expansion, la 
question est : comment valoriser les ressources existantes ? 
 
Le développement durable encourage une approche 
d’aménagement du territoire stratégique et intégrée qui valorise 
l’ensemble des différentes ressources d’une manière aussi 
efficace et cohérente que possible.  
 
Une infrastructure de type trame verte telle que définie au cours 
de ce travail peut aider à répondre à ce défi. 

 

 

La trame verte, un outil de développement durable pour les villes intermédiaires du Pérou 
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  Noms et prénoms Profession et occupation 

Alejandro Barros  Pérez Professeur de profession et Maire de quartier (Secteur N°05) 

Alexis  Nicolás  Rebaza López Avocat de profession et employé du centre provincial de planification -  «  Centro 
Provincial de Planeamiento – CEPPLAN» 

Antonio Campos Castillo Père religieux de profession et journaliste de profession, conseiller responsable du 
secteur 5 et vice-maire de la municipalité provinciale de Sánchez Carrión 

Atanasio Vásquez Campos Agriculteur de profession et Maire de quartier (Secteur N°04) 

Carlos German Rojas Architecte de l’organisme Unidad Ejecutora 007 Marcahuamachuco et responsable des 
travaux de restauration du site de Wiracochampamp, 

David Ulco Layza Ingénieur agro-industriel du service de gestion de l’environnement de la municipalité de 
Huamachuco 

Enrique Cuba Paredes Professeur de profession et Maire de quartier (Secteur N°01) 

Enrique Morales Chamorro Ingénieur civil de profession et employé de l’ADUR  

Francisco America Chauffeur de mototaxi (mototaxista) 

Henry Yupanquy Opérateur touristique 

Jaime Enrique Sosa Gérant du musée historique de la ville de Huamachuco 

Jordan Josep Patricio Paredez Technicien - ingénieur mécanicien, employé du service du transport de la municipalité de 
Huamachuco 

José Luis  Paredes Reyes Professeur de profession et chef du service des transports  

Julio Alberto Flores Layza Ingénieur civil de profession et responsable de la gérance des infrastructures et du 
développement urbain et rural - « Gerencia de Infraestructura, Desarrollo Urbano y Rural 
– GEIDUR » 

Leonidas Mauricio Ruiz Licencié en administration et employé du CEPPLAN 

Lucy Cecilia Rojas Sánchez Ingénieur civil de profession et chef du service des programmations et des 
investissements (OPI) 

Luis  Calderon Alcalde Ingénieur du service de l’I.V.P. (inventario vial provincial) de la municipalité de 
Huamachuco 

Luis Carlos Alvares Soriano Ingénieur civil de profession et chef du service des Etudes et Projets 

Manuel Contreras Paredes Maçon de profession et Maire de quartier (Secteur N°07) 

Marco Lopez Opérateur touristique 

Maria Davila Régisseur municipal 

Maritza Monzón Marcos Licenciée en administration, spécialisée en gestion publique et développement local, 
Professeur à l’Université de Trujillo (faculté des sciences économiques) et responsable 
de la direction de l’Association pour la protection du parc écologique de 
PurrumpampaDocente de la Universidad Nacional de Trujillo 

Oscar Nicolás Fuentes Silva Economiste de profession et travailleur à la municipalité provinciale 

Paolo Saldana Etudiant en architecture à Trujillo réalisant une thèse en relation avec le terrain de 
Purumpampa à Huamachuco 

Paul Roger Rodriguez Roman Architecte de profession et directeur du CEPPLAN  

Pedro Polo Lozano Architecte de profession et chef du service de développement urbain et rural - «  Área de  
Desarrollo Urbano y Rural – ADUR » 

Percy Jara Rodriguez Licencié en tourisme et gérant de l’organisme Unidad Ejecutora 007 Marcahuamachuco 

Reyna Paris Ingénieur des matériaux de la municipalité de Huamachuco 

Robbie Rojas  Opérateur touristique et directeur de l’office du tourisme, 

Talía Rodríguez Peláez Architecte de profession et responsable du groupe de consultance GEOCIUDAD – 
Elaboration des études PDU et PAT 

Víctor Espinoza Ríos Professeur de profession et Maire de quartier (Secteur N°06) 

Willar Alexander Polo García Professeur de profession et Maire de quartier (Secteur N°02) 
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Liste des entrevues   - réalisées lors du séjour in situ  (8 février- 31 avril) - 
 

!
! Entretien avec Luis Alberto Rebaza Chavez, Maire de la municipalité provinciale de Sánchez Carrión, réalisé le 4 mars 2014. 

Contenu : 
- Informations générales et présentation du projet de trame verte 
- Remise en cause du projet de pont de décongestion et des murs de contention du Rio Grande 
- Discussion concernant les projets d’ancienne et nouvelle voies d’évitement 
- Aide à la planification de réseau de piste verte - Etape 3 : piste verte menant à la réserve de Huaylillas 

 
! Entretien avec Luis Alberto Rebaza Chavez, Maire de la municipalité provinciale de Sánchez Carrión, réalisé le 21 mars 2014. 

Contenu : 
- Avancée du projet de trame verte  
- Discussions sur l’éventuelle possibilité de piétonniser la rue José Balta 

 
! Entretiens avec Antonio Campos Castillo, Père religieux, journaliste de profession, conseiller responsable du secteur 5 et vice-maire de 

la municipalité provinciale de Sánchez Carrión, réalisés le 20, 24 et 26 février 2014. 
Contenu : 

- Collaboration avec les membres de l’équipe Transversal (préparation du travail de terrain du cours Seminario de Urbanismo 2) 
- Informations générales et promenade dans la ville jusqu’à la croix du Cerro Cacaian 
- Aide à la planification de réseau de piste verte : Etape 1 connexion Rio Grande – Pampas de Purrupampa & Etape 3 : piste verte 

menant à la croix du Cerro Cacaian 
Discussion sur l’existence d’un sondage concernant la piétonisation de la rue José Balta 
 

! Entretien avec Alejandro Barros Pérez, Maire du secteur 5 et professeur de profession, réalisé le 27 février 2014. 
Contenu : 

- Informations générales et présentation du projet de trame verte 
- Réflexion relative à l’intégration du projet de piste cyclable des terrains de Purrupampa 

 
! Entretien avec Oscar Nicolás Fuentes Silva, économiste de profession et responsable du CEPPLAN (Centro Provincial de 

Planeamiento) de la municipalité provinciale de Sánchez Carrión, réalisé le 27 février 2014. 
Contenu : 

- Informations générales et présentation du projet de trame verte 
- Aide à la planification de réseau de pistes vertes de promenade de l’étape 3  
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! Entretiens avec Alexis  Nicolás  Rebaza López, Avocat de profession et employé au CEPPLAN, réalisés le 26 février et 21 mars 2014. 
Contenu : 

- Présentation du projet de trame verte 
- L’avancée du projet et organisation d’une présentation publique  
- Discussion concernant la possibilité de piétonniser la rue José Balta 

 
! Entretiens avec Leonidas Mauricio Ruiz, administrateur de profession et employé au CEPPLAN, réalisés le 3 et 4 mars 2014. 

Contenu: 
- Présentation du projet de trame verte 
- Reconnaissance de terrain à moto en vue de la planification de réseau de piste verte – Etape 3 

 
! Entretien avec trois membres de l’organisme GEOCUIDAD (responsable de l’élaboration du nouveau plan de développement urbain de 

Huamachuco , réalisé le 23 mars 2014. 
Contenu : 

- l’avancée du projet et de son intégration au sein des futures infrastructures prévues pour Huamachuco 

! Entretiens avec Percy Jara Rodriguez, licencié en toursime, gérant de l’organisme Unidad Ejecutora 007 Marcahuamachuco, réalisés 
le 28 février, le 5, 18 et 23 mars 2014. 
Contenu : 

- Discussion à propos du potentiel touristique de Huamachuco 
- L’avancée de mon projet personnel  
- Aide à la planification de réseau de pistes vertes de promenade de l’étape 3 
- Visite du site archéologique de Marcahuamachuco lors de l’action de sensibilisation des citoyens de Huamachuco aux 

ressources touristiques de la ville  
 

! Entretiens avec Carlos German Rojas, architecte de l’organisme Unidad Ejecutora 007 Marcahuamachuco et responsable des travaux 
de restauration du site de Wiracochampamp, réalisés le 22 et 23 février 2014. 
Contenu : 

- Présentation du projet de trame verte 
- Reconnaissance de la ville, tour  à vélo du Cerro Sazon et montée jusqu’au site Agua de los parajitos 
- Aide à la planification de réseau de piste verte :    

    - Etape 1 : connexion Agua de los parajitos – Plaza del Obelisco 
   - Etape 3 : tour du Cerro Sazo 
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! Entrevue de groupe avec  Robbie Rojas (opérateur touristique et directeur de l’office du tourisme), Marco Lopez (opérateur 
touristique), Maria Davila (régisseur municipal) et Henry Yupanquy (opérateur touristique) réalisée à l’office du tourisme le lundi 3 
mars 2014. 
Contenu : 

- Présentation du projet de trame verte 
- Discussion à propos du potentiel touristique de Huamachuco 

 
! Entretien avec Jaime Enrique Sosa, gérant du musée historique de la ville de Huamachuco, réalisé le 6 mars 2014. 

Contenu : 
- Présentation du projet de trame verte 
- Discussion à propos du potentiel touristique de Huamachuco  
- Informations concernant les activités de sports d’aventure autrefois existantes à Huamachuco (IDESI) 
- Aide à la planification de réseau de piste verte - pistes vertes de promenade de l’étape 3 

 
! Entretiens avec Pedro Polo Lozano (architecte de profession et directeur du service de développement urbain et rural (ADUR)) et 

Enrique Morales Chamorro (ingénieur civil de profession et employé à l’ADUR), réalisés le 17 mars et le 24 février 2014. 
Contenu : 

- Présentation du projet de trame verte   
- Discussion  et informations précises concernant le devenir des infrastructures de Huamachuco dont la piste d’atterrissage et 

l’Ejercito 
- Discussion sur l’Esquema director et sur les terrains municipaux de Huamachuco actuellement à disposition pour des projets 

de terminaux terrestres 
 

! Entretien avec José Luis  Paredes Reyes, Professeur de profession et directeur  du service des transports de la municipalité 
Provinciale de Sánchez Carrión, réalisé le 21 mars 2014. 
Contenu : 

- Les flux de circulation et leur gestion 
- Réflexion relative à l’avancée du projet de trame verte, de sa faisabilité et de son intégration par rapports aux flux de circulation 

 
! Entretien avec Jordan Josep Patricio Paredez, technicien - ingénieur mécanicien et employé du service du transport de la municipalité 

de Huamachuco, réalisé le 25 février 2014. 
Contenu : 

- Les flux de circulation et leur gestion 
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- Réflexion relative à l’avancée du projet de trame verte, de sa faisabilité et de son intégration par rapport aux flux de circulation 
- Récolte d’informations relatives aux événements « Dimanches récréatifs » 

 
! Entretien avec Luis  Calderon Alcalde, ingénieur du service de l’I.V.P. (inventario vial provincial) de la municipalité de Huamachuco, 

réalisé le 7 mars 2014. 
Contenu : 

- Flux de circulation et de leur gestion  
- Récolte des plans de l’I.V.P. (utilisés lors de la planification du réseau de pistes vertes – Etape 3) 

 
! Entretien avec Lucy Cecilia Rojas Sánchez, ingénieur civil de profession et chef du service de programmation et d’investissement de 

la municipalité de Huamachuco, réalisé le 5 mars 2014. 
Contenu : 

- Les projets de pont de décongestion, le projet de murs de contention du Rio Grande et les projets d’anciennes et nouvelles 
voies d’évitement 
 

! Entretien avec Reyna Paris (ingénieur des matériaux de la municipalité de Huamachuco) et David Ulco Layza (ingénieur agro-industriel 
du service de gestion de l’environnement de la municipalité de Huamachuco), réalisé le 21 mars 2014. 
Contenu : 

- Discussion concernant la possibilité technique de construire sur le terrain de las Pampas de Purrupampa et visite in situ 
- Thème de la protection des ressources naturelles 

 
! Entretien avec les professeurs et le fondateur de l’ONG Proyecto Amigo (site web: http://marcelino.org/?lang=es), réalisé le 28 février 

2014. 
Contenu : 

- Discussion sur la pénurie actuelle d’activités sportives, récréatives et culturelles à Huamachuco  
 

! Entretiens avec Francisco America, jeune citoyen et mototaxista de Huamachuco, réalisés le 27 février et le 3 mars  2014. 
Contenu : 

- Discussion constructive concernant la ville de Huamachuco (dynamiques urbaines, sociales, activités sportives, !) 
- Reconnaissance de terrain et analyse du flux de la circulation  
- Aide à la planification de réseau de piste verte - Etape 1 : promenade périphérique entièrement parcourue 

 



!
!
 
!

! "#$!

! Entretiens avec Paolo Saldana, jeune citoyen de Huamachuco et étudiant en architecture à Trujillo –Pérou (réalisant une thèse en 
relation avec le terrain de Purumpampa à Huamachuco), réalisés le 3, 4 et 5 mars 2014. 
Contenu : 

- Prise de contact  
- Reconnaissance de terrain à moto en vue de la planification de réseau de piste verte – Etape 3 
- Présentation et explications de son travail sur Huamachuco, du projet de trame verte et critiques respectives de ces travaux  

 
! Entretiens avec Maritza Monzón Marcos, citoyenne de Huamachuco, licenciée en administration, spécialisée en gestion publique et 

développement local, Professeur à l’Université de Trujillo (faculté des sciences économiques) et responsable de la direction de 
l’Association pour la protection du parc écologique de Purrumpampa  (en coordination avec le Père Antonio Campos Castillo), réalisés 
le 22 et 26 février 2014. 
Contenu : 

- Introduction et présentation du projet de trame verte 
- Discussion relative à l’histoire, au présent, et au futur du parc écologique de Purrumpampa et relatives aux divergences 

d’intérêts des citoyens résidants du parc écologique de Purrumpampa   
- Visite d’un atelier d’artisanat local 
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ANNEXES         

ANNEXE 1 :  Esquema director de 2005 : zonificacion general de la cuidad de Huamachuco 
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Projet : Construccion de muros de defensa riberena en el Rio Grande 
Archives de la MPSC - JNR Consultores S.A. (12/13) 
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ANNEXE 2 : Projet de Defensa riberena 
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ANNEXE 3: Signatures de réception de l’avancée du projet 
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Oscar Nicolás Fuentes Silva 
DIRECTOR CEPPLAN - MPSC 
5 Mai 
 
Con todo gusto; nos encontranos revisando tu trabajo el cual calificamos 
desde ya como un excelente trabajo que ayudara mucho al desarrollo 
urbano de Huamachuco, dado que en alianza con la Pontificia Universidad 
Católica del Perú formularemos el proyecto de inversión publica sobre la 
base del trabajo realizado por tu persona y así lograr su posterior 
materialización. 
  
En los próximos días te haremos llegar  nuestras impresiones con mayor 
detalle. 
  
Aprovecho la oportunidad para agradecerte infinitamente en nombre del 
pueblo de Huamachuco por tu significativo apoyo en favor de su desarrollo 
como Ciudad Andina referente en la Región La Libertad. 
  
Con afecto 
 
         
 
Avec plaisir, nous révisons ton travail que nous qualifions d’ores et déjà 
comme un excellent travail qui aidera beaucoup le développement urbain de 
Huamachuco. En effet, étant donné le partenariat avec l'Université Catholique 
de Lima, nous formulerons le projet d'investissement public sur base de ce 
travail pour parvenir ainsi à sa réalisation future. 
 
Dans les prochains jours, nous te ferons parvenir nos impressions plus en 
détail.  
 
Je profite de cette occasion pour te remercier infiniment au nom des citoyens 
de Huamachuco en raison de ton appui significatif pour son développement 
en tant que ville andine de référence dans la région de La Libertad.  
 
Affectueusement 
 
 

 
 

  

 
ANNEXE 4 : Avis et critiques des acteurs locaux  

 
Maritza Monzón Marcos  
15 Mai 
 
Tu proyecto sobre la ciclovía es bastante interesante, tal como te 
lo dije personalmente creo que es un sueño de la población 
Huamachuquina y representa una alternativa ecológica para los 
habitantes. Es una propuesta real que recoge la necesidad 
principalmente de los jóvenes y niños y depende de nuestras 
autoridades que se ejecute. Has completado la iniciativa a nivel 
de idea de algunas personas interesadas en el bienestar social 
como Padre Antonio y pienso que socializando la propuesta se 
puede exigir la elaboración del perfil y expediente para su 
ejecución. 
 
        
 
Ton projet de piste cyclable est assez intéressant. Comme je te l’ai 
dit personnellement, je crois qu’il s’agit d’un désir de la population 
huamachuquina et qu’il représente une alternative écologique pour 
les habitants. C’est une proposition réelle qui reflète principalement 
la nécessité des jeunes et des enfants et dont l’exécution dépend 
de nos autorités. Tu as concrétisé l’initiative (au niveau de l’idée 
actuellement) de certaines personnes qui s'intéressent à la 
protection sociale comme le Père Antonio et qu’en ‘socialisant’ la 
proposition, on peut exiger l’élaboration du profil et du dossier pour 
son exécution.  
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Mardi, 25 février 2014 
 

L’étudiant belge, Nicolas Fontaine, réalise  
une investigation à Huamachuco 
  
L'Université catholique du Pérou s’occupe actuellement d’un projet 
d’investigation concernant la planification et la gestion des espaces publics 
de la ville de Huamachuco. A ce groupe de chercheurs s’est adjoint le jeune 
étudiant belge en architecture afin de réaliser son  projet.  Passionné de 
cyclisme, ce dernier a parcouru toute la ville à vélo le dimanche dernier avant 
d’emprunter le chemin autour de la colline du Cerro Sazon, en passant par le 
quartier Chochoconda, vers la Laguna de Yanasara. 
 
Le lundi 25 Février, il a visité les bureaux techniques de la Municipalité où le 
conseiller municipal Antonio Campos Castillo a pu le renseigner et lui 
transmettre les différentes informations pertinentes, nécessaires à son étude 
concernant le parc écologique-récréatif de Purrumpampa et à la construction 
d’une piste cyclable autour de ce dernier. Il est intéressant de souligner que 
le parc a une superficie de 45 hectares et que la piste cyclable planifiée 
s’étendrait sur une longueur de 4 km, sur la route de contournement du parc. 
 
Il a mené de nombreuses entrevues avec les voisins et les membres de 
l'association pour la protection du parc ; tous ont exprimé leurs désirs quant 
à l'utilisation de cet espace public important, des désirs qui coïncident dans 
leur grande majorité avec le projet de la mise en œuvre d'une piste cyclable. 
 
La proposition est une nouveauté pour la ville étant donné qu’il prévoit de 
créer un réseau de pistes. Le gouvernement local a le défi de générer une 
culture de valorisation du transport écologique. La piste cyclable reliera la 
partie basse de la ville avec les rives de la rivière Rio Grande en intégrant au 
projet de défenses côtières la construction d’une piste à côté de la rivière. 
 
Afin de mieux percevoir le champs d’intervention de la proposition, Nicolas a 
grimpé au sommet la colline Cerro Qaqañán (ou Cacaian) où siège une croix 
surplombant la ville, accompagnée par le conseiller municipal Antonio 
Campos Castillo. Depuis ce point de vue est née l’idée de proposer un 
réseau de pistes vertes qui intègre les différents espaces publics de la ville 
comme la Plaza de Armas, l'Université et ses environs, la fontaine publique 
Agua los pajaritos, les sites touristiques comme Marcahuamachuco, etc...  
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ANNEXE 5: Publication 
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Publication du 25/02/2014 du blog dédié au secteur 5 de Huamachuco,  
tenu par le Père Antonio Campos Castillo, conseiller responsable du secteur. 
source : http://huamachuco5.blogspot.be/2014/02/estudiante-belga-nicolas-fontaine.html 


